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PISTES D’ACTION EN BREF

PISTE 1

Répertorier les ressources 
existantes dans le 
domaine de la forge

PISTE 2 

Consolider la base 
actuelle du réseautage

PISTE 3 

Étendre le réseautage 
dans toutes les régions 
concernées

PISTE 4 

Qualifier 
les forgerons

PISTE 5 

Préparer la relève 
en encourageant 
la médiation culturelle

PISTE 6 

Structurer le 
renouvèlement 
des savoirs

PISTE 7 

Assurer la pérennité 
du financement

PISTE 8 

Promouvoir 
la forge artisanale

PISTE 9 

Reconnaître la forge 
comme patrimoine 
immatériel/vivant

1 2 3

4 5 6

7 8 9
Voir la page 51 pour l’explication détaillée.
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INTRO

INTRODUCTION 
ET OBJET DE L’ÉTUDE

CONTEXTE

Les savoir-faire artisanaux traditionnels constituent l’un des moyens  
d’expression du patrimoine culturel immatériel, aussi nommé  
« patrimoine vivant »1. Ce concept a été défini par la Convention pour  
la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO de 
2003 et adapté en 2012 par le gouvernement du Québec dans la  
Loi sur le patrimoine culturel. 

Selon l’UNESCO, « l’importance du patrimoine culturel immatériel ne 
réside pas tant dans la manifestation culturelle elle-même que dans 
la richesse des connaissances et du savoir-faire qu’il transmet d’une 
génération à une autre. Cette transmission du savoir a une valeur  
sociale et économique pertinente pour les groupes minoritaires comme 
pour les groupes sociaux majoritaires à l’intérieur d’un État, et est tout 
aussi importante pour les pays en développement que pour les pays 
développés3 ».  

Dans la foulée de l’entrée en vigueur de la Loi sur le patrimoine  
culturel, le CQPV a réalisé en 2014 une étude qui a permis de dresser  
un état des lieux du patrimoine immatériel au Québec4. L’un des 
constats de cette étude montrait qu’il existe un milieu associatif et 
entrepreneurial diversifié dans plusieurs domaines de la culture tra-
ditionnelle au Québec. Pour faire suite aux analyses de l’État des lieux 
du patrimoine immatériel et des études sur la danse traditionnelle 
et sur la sculpture d’art populaire, le CQPV entreprenait en 2019 le 
projet d’étudier certains métiers associés aux savoir-faire artisanaux,  
dont celui de l’artisan forgeron. 

Des consultations et un sondage ont été réalisés dans le secteur de la forge, notamment à l’égard des besoins 
de formation des forgerons. Le présent document est basé sur un rapport préliminaire livré par les consultantes 
embauchées par le Conseil québécois du patrimoine vivant (CQPV) qui touchait en particulier la formation et les 
défis du secteur, accompagnés de pistes de développement.

LE PATRIMOINE IMMATÉRIEL (OU PATRIMOINE 
VIVANT) SE DÉFINIT PAR « LES SAVOIR-FAIRE, 
LES CONNAISSANCES, LES EXPRESSIONS, 
LES PRATIQUES ET LES REPRÉSENTATIONS 
TRANSMIS DE GÉNÉRATION EN GÉNÉRATION 
ET RECRÉÉS EN PERMANENCE, EN 
CONJONCTION, LE CAS ÉCHÉANT, AVEC 
LES OBJETS ET LES ESPACES CULTURELS 
QUI LEUR SONT ASSOCIÉS, QU’UNE 
COMMUNAUTÉ OU UN GROUPE RECONNAIT 
COMME FAISANT PARTIE DE SON PATRIMOINE 
CULTUREL ET DONT LA CONNAISSANCE, 
LA SAUVEGARDE, LA TRANSMISSION 
OU LA MISE EN VALEUR PRÉSENTE 
UN INTÉRÊT PUBLIC2. »  

1.	 Ce vocable sera privilégié dans le cadre de cette étude. 

2.	 Gouvernent du Québec. Loi sur le patrimoine culturel, article 2. Entrée en vigueur en octobre 2012, elle remplace la Loi sur les biens culturels de 1972. 
	 http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/ShowDoc/cs/P-9.002. 

3.	 Source : UNESCO / Patrimoine culturel immatériel. https://ich.unesco.org/fr/qu-est-ce-que-le-patrimoine-culturel-immateriel-00003. Consulté en janvier 2019.

4.	 Conseil québécois du patrimoine vivant (2014). État des lieux du patrimoine immatériel. Les traditions culturelles du Québec en chiffres (2e édition).

http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/ShowDoc/cs/P-9.002
https://ich.unesco.org/fr/qu-est-ce-que-le-patrimoine-culturel-immateriel-00003
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INTRO

PROBLÉMATIQUE

Les artisans du secteur des savoir-faire artisanaux traditionnels jouent 
un rôle majeur pour le maintien des connaissances dans leur domaine. 
Ils sont des porteurs de traditions et, le plus souvent, des médiateurs 
du patrimoine vivant. En plus de leurs clients, ils rejoignent les publics 
via les centres d’interprétation, les associations, les festivals, les écono-
musées, les ateliers, etc. 

Les artisans du secteur sont souvent dans l’obligation de pratiquer  
leur art en plus d’un autre travail, car il apparait peu fréquent que leur 
pratique leur permette de vivre entièrement de leur activité. Souvent,  
ils ajoutent la formation et la médiation culturelle à leur emploi du 
temps. Comme dans plusieurs domaines du milieu du patrimoine  
vivant, il n’existe au Québec quasiment aucune formation initiale pour 
répondre aux besoins d’une clientèle en quête de professionnalisation. 
La formation continue existante est, quant à elle, plutôt clairsemée et 
non institutionnalisée. Malgré cela, la structuration de l’apprentissage 
des savoir-faire traditionnels artisanaux tend vers une profession- 
nalisation croissante dans un marché en évolution et en expansion.  
Dans un esprit d’équité entre l’ensemble des secteurs d’emploi au 
Québec, les professionnels des secteurs liés aux savoir-faire tradition-
nels artisanaux méritent d’être mieux outillés, formés et encadrés. 

OBJECTIFS DE L’ÉTUDE

Cette étude porte plus particulièrement sur la forge artisanale et sur 
les besoins de formation des artisans forgeron pour renforcer leurs 
compétences et leur capacité à transmettre les savoir-faire du métier. 
Elle cherche à savoir quels sont les moyens à mettre en place pour 
répondre aux besoins des artisans forgeron eu égard à la formation, à 
la transmission des savoirs et à l’apprentissage sous toutes ses formes. 
Pour ce faire, une connaissance des facteurs socioéconomiques globaux 
du métier est utile.

Les objectifs de l’étude sont les suivants :

•	Dresser un portrait du domaine d’intervention

•	Décrire les caractéristiques du métier

•	Décrire comment s’opère la transmission des savoirs

•	Relever les besoins d’apprentissage dans le milieu

•	Identifier et décrire l’offre de formation sur le marché

•	Analyser les défis pour développer le secteur

•	Soumettre des recommandations pour la formation et la transmission 
des savoir-faire 

DÉLIMITATION DU CHAMP  
DE RECHERCHE ET DU CADRE  
DE RÉFÉRENCE

LE SECTEUR DES SAVOIR-FAIRE ARTISANAUX

Le métier d’artisan forgeron se situe dans le secteur, ou la chaine, des 
savoir-faire artisanaux traditionnels. Cette chaine est comprise parmi 
les 14 chaines du secteur de la culture au Québec tel que catégorisé par 
le comité sectoriel de main-d’œuvre Compétence Culture5.

Le métier de l’artisan forgeron se rapporte à la sous-catégorie de  
« l’artisanat et savoir-faire » ainsi qu’à la catégorie des « métiers spécia- 
lisés pour la construction et la rénovation de bâtiments anciens ». Les  
savoir-faire artisanaux sont visés par le ministère de la Culture et des 
Communications, notamment à travers la Loi sur le patrimoine culturel 6. 

QUELQUES CONCEPTS POUR BALISER  
LES LIMITES DE L’ÉTUDE

Les savoir-faire artisanaux
Dans cette étude, les savoir-faire constituent des habiletés pratiques ou 
techniques pour procéder de façon adéquate à la réalisation de tâches. 
Ces savoir-faire, pour l’artisan, se traduisent en produits artisanaux et 
se distinguent des produits industriels.

On entend par produits artisanaux les produits fabriqués par des 
artisans, soit entièrement à la main, soit à l’aide d’outils à main 
ou même de moyens mécaniques, pourvu que la contribution 
manuelle directe de l’artisan demeure la composante la plus  
importante du produit fini. Ces produits sont fabriqués sans 
restriction en termes de quantité et en utilisant des matières 
premières prélevées sur des ressources durables. La nature 
spéciale des produits artisanaux se fonde sur leurs caractères  
distinctifs, lesquels peuvent être utilitaires, esthétiques, artis-
tiques, créatifs, culturels, décoratifs, fonctionnels, traditionnels, 
symboliques et importants d’un point de vue religieux ou social. 
(Définition adoptée par le Symposium UNESCO/CCI « L’artisanat 
et le marché mondial : commerce et codifications douanières », 
Manille, 6-8 octobre 1997)7. 

5.	 Dans l’économie de la culture, la chaine de création de la valeur désigne la succession des activités de création/conservation; production/mise en valeur; mise en marché ou  
commercialisation/diffusion. http://www.cqrhc.com/_lexique#c. 

6.	 « Les savoir-faire ancestraux traditionnels sont reconnus par le ministère de la Culture et des Communications, notamment par la Loi sur le patrimoine culturel qui vise, entre autres, 
à mettre en valeur et assurer la transmission du patrimoine culturel. Cette Loi reconnait l’importance du patrimoine immatériel, lequel intègre les savoir-faire artisanaux traditionnels, 
confirmant ainsi la valeur patrimoniale de ces éléments. De même, la Loi sur le développement durable, qui s’applique à l’ensemble de l’Administration québécoise, prévoit d’assurer 
l’identification, la protection et la mise en valeur des traditions et des savoirs liés au patrimoine culturel, en tenant compte des composantes de rareté et de fragilité qui le caractérisent 
(art. 6.k). » (Compétence Culture (2018), Diagnostic des ressources humaines du secteur culturel au Québec 2018-2021. Résultat d’une démarche de cocréation des connaissances 
avec les associations et regroupements nationaux et régionaux, p. 202). 

7.	 Tiré de http://www.unesco.org/new/fr/culture/themes/creativity/creative-industries/crafts-and-design/.

http://www.cqrhc.com/_lexique#c
http://www.unesco.org/new/fr/culture/themes/creativity/creative-industries/crafts-and-design/
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Les savoir-faire traditionnels
Les savoir-faire traditionnels sont ceux hérités des générations précé-
dentes. Ils sont transmis de génération en génération. Ces savoir-faire 
se sont enrichis au fil du temps en fonction de l’environnement dans 
lequel ils ont évolué. 

Les résultats de l’enquête permettent de situer la pratique des artisans  
forgeron telle qu’elle se vit présentement. Le vocable « forge arti- 
sanale » est utilisé pour désigner le savoir-faire transmis jusqu’à  
aujourd’hui et englobant toutes les réalités.

LA TRANSMISSION DES SAVOIRS

L’étude s’intéresse notamment aux savoirs à transmettre, aux façons  
de les transmettre, à leur valeur sociale et économique ainsi qu’à  
l’intérêt qu’ils soient reconnus publiquement. Les savoirs englobent 
toutes les ressources internes nécessaires pour agir avec compétence 
(connaissances, habiletés, attitudes, perceptions, etc.). 

La transmission des savoirs peut se faire : 1) de façon formelle par 
une institution publique ou privée, menant à une qualification pro-
fessionnelle; 2) de façon non formelle, avec ou sans cadre structuré, 
comme les formations ponctuelles offertes sur le marché; 3) de façon 
informelle à travers des activités régulières liées au travail, à la famille, 
aux loisirs ou des vidéos sur Internet. La transmission informelle n’est 
généralement ni organisée ni structurée9. 

La transmission et la promotion des savoirs peuvent se réaliser auprès 
d’une clientèle variée de tout âge en tenant compte des besoins de 
l’apprenti, de l’amateur (loisir) ou du grand public aussi bien que du 
professionnel qui exerce régulièrement son métier. Cette transmission 
peut répondre à des enjeux d’exploration, d’initiation, d’apprentissage 
de techniques, de développement de compétence, de perfectionne-
ment ou autre. Les savoirs englobent toutes les ressources nécessaires 
pour apprendre un savoir-faire. Ces ressources peuvent être externes, 
comme le lieu, la matière, le matériel, ou internes comme les con-
naissances, les habiletés, les attitudes, les perceptions et les valeurs 
véhiculées par le métier.

La volonté de structurer la transmission des savoirs dans une orga- 
nisation passe par : 1) la capitalisation des savoirs, c’est-à-dire leur 
documentation et leur archivage; 2) le transfert des savoirs d’une 
personne à une autre; 3) le renouvèlement continu des savoirs; 3) la 
socialisation, c’est-à-dire le partage des savoirs entre les membres d’un 
groupe pour le faire évoluer. C’est ce qu’on appelle le modèle CTR-S de  
Ballay10 s’inscrivant dans le champ de la gestion du savoir, qui forme le 
cadre théorique dans lequel se situe le présent rapport. 

LE PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 
EST TRADITIONNEL, CONTEMPORAIN 
ET VIVANT À LA FOIS8.

8.	 Tiré de https://ich.unesco.org/fr/qu-est-ce-que-le-patrimoine-culturel-immateriel-00003.

9.	 Pour en savoir plus sur les modes formels, non formels et informels : https://oce.uqam.ca/apprentissage-formel-informel-non-formel-des-notions-difficiles-a-utiliser-pourquoi/.

10.	Ballay, Jean-François (2002). Tous managers du savoir ! La seule ressource qui prend de la valeur en la partageant, Éditions d’Organisation, Paris.

Extrait du film Le feu au cœur réalisé par Julien Fréchette, avec Guy Bel, ferronnier d’art, et 
Samuel Rodrigue, paru dans la série documentaire « Savoir-faire » pour le Canal Savoir, en 
collaboration avec le Musée des maîtres et artisans du Québec.

Modèle CTR-S, adapté de Tous manager du savoir de Jean-François Ballay (2002), 
p. 88 par le CEFRIO.

Capitaliser Transférer

Renouveler
Contributeur

Utilisateur
apprenant

Socialiser

Base de
connaissances

SCHÉMA MODÈLE CTR-S

https://ich.unesco.org/fr/qu-est-ce-que-le-patrimoine-culturel-immateriel-00003
https://oce.uqam.ca/apprentissage-formel-informel-non-formel-des-notions-difficiles-a-utiliser-pourq
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MÉTHODOLOGIE
Le cadre méthodologique de l’étude comporte les phases suivantes. 

SÉLECTION DES MÉTIERS11 

•	Examen de 50 métiers du patrimoine vivant parmi la liste de la chaine 
des savoir-faire artisanaux traditionnels fournie par Compétence  
Culture (voir annexe 1). 

•	Consultation d’un groupe de travail sur les vieux métiers et les 
savoir-faire traditionnels lors du Rassemblement patrimoine vivant 
2018 tenu le 28 octobre 2018 à Québec sous le patronage de la  
Commission canadienne pour l’UNESCO, avec le soutien du ministère 
de la Culture et des Communications. Vingt-quatre personnes se 
sont prononcées sur les métiers à prioriser selon la technique du 
groupe nominal (rapport final de l’événement disponible en PDF au  
www.patrimoinevivant.qc.ca).

•	Choix des métiers à étudier par le CQPV selon les critères suivants : 
a) rareté de la formation dans le domaine, b) métier pour lequel la 
documentation existante est relativement rare, c) élément culturel 
présentant un besoin de sauvegarde plus marqué, et d) diversité des 
catégories de métier à traiter. 

•	Délimitation et classification des métiers choisis à partir de la Grille 
des pratiques culturelles de Du Berger12. Cette grille propose un  
cadre général qui décrit sommairement les domaines visés. 

RECENSION DES ÉCRITS  
ET LA COLLECTE DE DONNÉES

•	Inventaire d’études antérieures

•	Classification des métiers selon la grille de Du Berger.
	 -	 Artisan forgeron : Pratiques techniques / Arts et métiers / 
		  Métal (543000)

•	Élaboration d’une fiche descriptive pour chaque métier

CONSULTATION EXPLORATOIRE  
AVEC UN COMITÉ CONSULTATIF

•	Constitution, selon les critères suivants, d’un comité consultatif com-
posé d’un expert des métiers visés par le projet et d’une personne 
représentant la Société du réseau Économusée :

	 -	 être reconnu par ses pairs
	 -	 posséder une vision large du champ d’application de son métier
	 -	 avoir un large réseau
	 -	 être un professionnel qui vit de son métier
	 -	 connaitre les ressources de son domaine (associations, personnes  

	 en autorité, etc.)
	 -	 savoir distinguer les pratiques traditionnelles et contemporaines

•	Rencontre du comité consultatif composé d’un expert de chacun des 
cinq métiers visés par le projet d’enquête nationale (forge, herbo- 
risterie, construction d’embarcation de bois, meunerie et lutherie) 
et d’une personne représentant la Société du réseau Économusée. 

	 Cette rencontre avait comme objectif de :
	 -	 créer une synergie autour du projet
	 -	 recueillir l’information nécessaire en vue du sondage
	 -	 valider la fiche descriptive des métiers à l’étude

11.	 Le projet de recherche associé au mandat portait sur cinq métiers traditionnels qu’il a fallu déterminer.

12.	Du Berger, Jean (1997). Grille des pratiques culturelles, Les éditions du Septentrion et le CQPV, Sillery (Québec).

Les membres du comité consultatif : Gynette Tremblay, Luc Melançon, Mathieu Collette, Natacha Imbault, Julie Audet, Véronique Labbé, Christine Bricault, Yves Hélie, 
Martin Trudel et Antoine Gauthier.
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INTRO

SONDAGE DANS LE DOMAINE  
DE LA FORGE ARTISANALE

•	Rédaction des questions du sondage par le CQPV, en collaboration 
avec Maestria FDC, puis bonification et validation par l’expert de 
métier (forge). Le questionnaire comporte des questions ouvertes 
ou à choix multiples, obligatoires ou facultatives.

•	Prétest auprès de l’expert de métier pour valider le contenu et la mise 
en ligne.

•	Recension des artisans pour constituer la liste d’envoi. 

•	Diffusion en ligne du sondage de 50 questions avec SurveyMonkey 
du 13 mai au 16 septembre 2019. Le sondage a été rendu public 
par voie électronique et téléphonique à travers différents réseaux  
sociaux et associatifs sur l’ensemble du territoire du Québec. Deux-
cent-cinquante-sept (257) personnes y ont répondu. Les résultats 
sont présentés au long du rapport. 

•	Nettoyage d’éventuels doublons dans les réponses.

•	Analyse et synthèse des résultats pour le groupe de discussion  
sectoriel.

GROUPE DE DISCUSSION

•	Constitution d’un groupe d’experts (forge) 

•	Rencontre de 14 experts le 11 juillet 2019 à Montréal avec les objectifs 
suivants :

	 -	 clarifier et approfondir certains résultats du sondage
	 -	 élaborer des pistes d’action pour faire face aux défis de la  

	 profession
	 -	 recueillir les recommandations des intervenants du milieu pour la  

	 transmission des savoirs et le développement de leur domaine  
	 d’activité 

ENTREVUES INDIVIDUELLES

•	Entrevues auprès de forgerons pour compléter ou valider certaines 
données nécessitant des précisions 

MISE EN GARDE

Les données de sondage présentées sont des résultats bruts n’ayant pas fait l’objet de traitement statistique pour les rendre représen-
tatifs de la population d’artisans et d’intervenants à laquelle appartiennent les sondés. Le document présente donc des informations 
à interpréter à la lumière de cette mise en garde.

Les titres des figures et tableaux ont volontairement été laissés à leur plus simple expression afin de permettre une plus grande  
lisibilité. Ils devraient être bonifiés au besoin dans le cas où lesdits tableaux et figures seraient utilisés hors du contexte de la présente 
étude.  

Les artisans forgeron participant à la consultation de groupe tenue aux Forges de Montréal.
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PROFIL DES ARTISANS FORGERON SONDÉS  
ET PORTRAIT DU CHAMP DE PRATIQUE

Des 257 individus ayant répondu au sondage, 94 % sont des hommes 
et 6 % des femmes. La majeure partie des artisans forgeron répon-
dants ont entre 18 et 49 ans. 

Le lieu de pratique des forgerons consultés couvre une bonne partie  
du territoire du Québec, avec une concentration plus grande dans la 
Capitale-Nationale (17 %) et en Montérégie (16 %).
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FIGURE 1 : TRANCHES D’ÂGES DES ARTISANS 
FORGERON RÉPONDANTS

FIGURE 2 : RÉGION DU LIEU DE PRATIQUE 
DE LA FORGE

4 % Bas-Saint-Laurent

7 % Saguenay-Lac-Saint-Jean

17 % Capitale-Nationale

5 % Mauricie

8 % Estrie

10 % Montréal

5 % Chaudière-Appalaches

1 % Laval

2 % Outaouais

2 % Abitibi-Témiscamingue
2 % Côte-Nord

0,5 % Nord-du-Québec
0,5 % Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine

7 % Lanaudière

8 % Laurentides

16 % Montérégie

5 % Centre-du-Québec
257 répondants. Afin de refléter le nombre total de répondants, le graphique introduit ici 
une hachure dans l’axe des ordonnées. Pour une question de simplicité, les graphiques 
subséquents en font l’économie.

257 répondants

1
PORTRAIT DE LA FORGE
Afin de mieux comprendre l’environnement socioéconomique des artisans et d’établir des pistes de développe-
ment pour le secteur de la forge, un portrait général s’avère utile.
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FIGURE 3 : ÂGE DU DÉBUT DE PRATIQUE 
DES ACTIVITÉS DE FORGERON

Les répondants ont commencé à pratiquer leur activité de forgeron 
selon les tranches d’âge présentées dans le graphique suivant.

La question en lien avec la figure 4 du sondage en ligne demandait aux 
artisans forgeron œuvrant au Québec13 de préciser leur statut profes-
sionnel eu égard à la pratique de la forge. Un professionnel est défini 
dans cette question du sondage comme « une personne qui tire un 
revenu, même minimal, des activités de la forge14 ». Des 257 répon-
dants totaux, 71 répondants (soit environ 28 %) ont déterminé agir à titre 
professionnel contre 147 (57 %) comme amateur (non professionnel,  

loisir) et 39 (15 %) comme forgeron étudiant ou apprenti. À titre com-
paratif, les réponses liées à la figure 14 présentée en aval feront état de 
93 répondants qui tirent un revenu de la forge, selon des paramètres 
légèrement distincts (travailleurs et apprentis).

Diverses sous-disciplines ont la forge comme dénominateur commun. Les 
termes recensés dans le sondage sont énumérés ici en ordre décroissant, 
selon ce que les répondants utilisent pour décrire leur pratique (plusieurs 
réponses possibles par répondant). Il s’agit de : forgeron traditionnel (49 %; 
voir toutefois la précision du prochain paragraphe), forgeron coutelier 
(42 %); ferronnier d’art (37 %); métallier (9 %), taillandier (8 %), serru-
rier (3 %); maréchal-ferrant (2 %). Les autres dénominations utilisées à  
moindre échelle concernent 13 % des personnes sondées : armurier,  
artisan du métal, sculpteur, dinandier et autres. Un maitre-forgeron15 parmi  
les experts consultés souligne que « dans le métier, on peut avoir à  
embrasser différentes disciplines pour accomplir son art ». Voir l’annexe 7 
pour la définition des différentes spécialités de la forge. 

Le choix de réponse « Forgeron » tout court n’était pas présent pas dans le 
questionnaire. Seule l’appellation « Forgeron traditionnel » était proposée, 
ce qui a pu orienter les répondants vers cette dernière appellation sans 
cependant refléter complètement les conditions requises pour pratiquer 
la forge traditionnelle telle que définie par l’expert de métier consulté 
dans le cadre de l’étude. L’appellation « forgeron artisanal », si elle avait été 
proposée dans les choix à cocher, aurait peut-être mieux traduit l’activité 
pratiquée par bon nombre de répondants. Ceux-ci peuvent au demeurant 
posséder des compréhensions distinctes de ce que représente la forge  
dite « traditionnelle ». D’aucuns ont indiqué dans la boîte « commentaires » 
du sondage être simplement des « forgerons ».
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FIGURE 4 : STATUT PROFESSIONNEL 
DES FORGERONS RÉPONDANTS

13.	Hormis le lieu de pratique ou de résidence, l’origine ou la nationalité des répondants 
n’a pas fait l’objet de question dans le sondage.

14.	La définition de « professionnel » de l’étude s’attarde à la question de l’amélioration 
des qualifications de la main-d’œuvre dans le cadre d’un travail rémunéré. Elle ne 
fait pas expressément référence à la définition plus restrictive de la Loi sur le statut 
professionnel des artistes des arts visuels, des métiers d’art et de la littérature et sur 
leurs contrats avec les diffuseurs, qui stipule pour sa part :

S-32.01 
CHAPITRE II
RECONNAISSANCE DES ARTISTES PROFESSIONNELS
SECTION I
STATUT D’ARTISTE PROFESSIONNEL
7. 	 A le statut d’artiste professionnel, le créateur du domaine des arts visuels, 

des métiers d’art ou de la littérature qui satisfait aux conditions suivantes :
	 1°	 il se déclare artiste professionnel;
	 2°	 il crée des œuvres pour son propre compte;
	 3°	 ses œuvres sont exposées, produites, publiées, représentées en public  

	 ou mises en marché par un diffuseur;
	 4°	 il a reçu de ses pairs des témoignages de reconnaissance comme profes- 

	 sionnel, par une mention d’honneur, une récompense, un prix, une bourse,  
	 une nomination à un jury, la sélection à un salon ou tout autre moyen de  
	 même nature.

	 8. 	 L’artiste qui est membre à titre professionnel d’une association reconnue  
	 ou faisant partie d’un regroupement reconnu en application de l’article  
	 10, est présumé artiste professionnel.

15.	Expression utilisée dans le domaine de la forge pour désigner les personnes qui 
possèdent très bien leur art après de nombreuses années de pratique. Les maitres 
sont habituellement en position de transmettre leur savoir à des apprentis.

257 répondants

213 répondants

LES FORGERONS POSSÈDENT DES 
COMPRÉHENSIONS DISTINCTES 
DE CE QUE REPRÉSENTE LA FORGE 
DITE « TRADITIONNELLE ».
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FIGURE 6 : STATUT PROFESSIONNEL DES RÉPONDANTS 
(SANS ÉGARD NÉCESSAIREMENT À LA FORGE)

176 répondants
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FIGURE 7 : SECTEUR(S) DE TRAVAIL (PASSÉ OU 
PRÉSENT) EN DEHORS DE LA FORGE

155 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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FIGURE 5 : DISCIPLINES OU SPÉCIALITÉS DE 
LA FORGE PRATIQUÉES PAR LES RÉPONDANTS

Les forgerons consultés font ressortir que le choix du procédé,  
traditionnel ou contemporain, varie selon les artisans, leur vision de la 
forge, le type d’ouvrage ou de produit recherché, les demandes de la 
clientèle, etc. 

La vaste majorité des répondants ont répondu avoir obtenu un 
diplôme d’étude (de niveau secondaire jusqu’à la maitrise universi-
taire, y compris le DEP), et ce, sans égard nécessairement à la forge. 
Dix répondants sur 176 (6 %) soutiennent n’avoir aucun diplôme. (La 
question était facultative.)

Quarante-deux pourcent (42 %) des 176 répondants possèdent un 
statut d’employé à temps plein sans égard nécessairement à la forge; 
22 % sont des travailleurs autonomes (indépendant); 12 % des 
propriétaires d’entreprises; 10 % des étudiants et 7 % des retraités. 
Quinze personnes possèdent une petite entreprise de 1 à 4 employés, 
et 5 possèdent une moyenne entreprise de 5 à 99 employés. 

En croisant ceux qui ont répondu être employé à temps plein avec la 
question de la proportion du revenu annuel attribuable à la pratique 
de la forge, il s’avère que près de la moitié des employés à temps plein 
répondants n’ont pas de revenu tiré de leur pratique de la forge; près 
de la moitié ont obtenu moins de 25 % de leur revenu avec la forge 
et seulement trois répondants ont indiqué gagner entre le quart et la 
totalité de leur revenu comme employés à temps plein lié au travail 
de la forge. À l’inverse, ceux qui gagnent plus des trois-quarts de leur 
revenus tiré du travail de la forge sont, pour la majorité, travailleurs 
autonomes, propriétaires ou copropriétaires d’une petite entreprise 
(données non présentes dans la figure).

En dehors de leur pratique de la forge, les répondants travaillent ou ont
travaillé dans les domaines exposés dans la figure qui suit.

213 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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LA FORGE « TRADITIONNELLE »

Selon le maitre-forgeron Mathieu Collette, la forge traditionnelle 
est distincte de la forge artisanale prise en général, bien qu’elle 
en fasse partie. L’utilisation du vieux fer, un matériau qui se 
caractérise par sa fibre ligneuse et sa composition d’impuretés 
de 30 % et plus, requiert un travail particulier. En raison de ses 
caractéristiques filandreuses, lesquelles offrent une résistance  
naturelle aux fissures ou aux cassures, le vieux fer se décompose 
moins rapidement et se recycle plus facilement. Des savoir-faire 
d’origine préindustrielle sont nécessaires pour travailler adéqua-
tement ce matériau, plus durable que le fer moderne eu égard 
à de nombreux usages. Le fait de respecter et de modeler les 
lignes de force naturelles du minerai demande un apprentissage 
spécifique, voire une certaine recherche afin de comprendre 
comment étaient faits les outils anciens. Très peu de forgerons 
au Québec, selon M. Colette, connaîtraient et utiliseraient les 
propriétés de ce matériau. La sauvegarde de ce patrimoine  
immatériel impliquerait davantage de formation aux techniques 
anciennes de la forge ainsi qu’une mise en valeur accrue de 
celles-ci quant à leurs utilités passées, actuelles et futures.

La Ville de Montréal étudie au moment d’éditer le présent rapport  
la possibilité de conférer le statut légal d’identification au titre du 
patrimoine immatériel à la forge traditionnelle, en vertu de la Loi 
sur le patrimoine culturel. 

Les artisans forgeron sont propriétaires de leurs installations (équipe-
ment de forge, local ou autres) dans une proportion de 81 %, pour un 
total de 162 propriétaires d’ateliers, qu’ils soient professionnels ou non. 
Parmi ces répondants, un peu plus du tiers (71) forgent dans un autre 
lieu que leur lieu de travail habituel, soit chez un proche, un atelier de 
forge communautaire, une forge qui offrent des locaux à louer ou une 
école-atelier. Certains ajoutent animer des évènements culturels grâce 
à une forge mobile.

Trente-quatre (34) responsables d’organisme ou propriétaires d’en-
treprise en lien avec la forge ont décrit brièvement le mandat ou la 
mission de leur organisation. Voici en vrac l’étendue du champ de  
pratique de ces artisans forgeron. Certaines réponses similaires sont 
regroupées.

•	Faire le design, la production et la vente d’œuvres originales et uniques 

•	Produire des objets utilitaires et fonctionnels avec une esthétique artis-
tique

•	Offrir un produit sur mesure selon les besoins du client

•	Produire des plans d’intervention pour des ouvrages dans le domaine 
de la construction

•	Produire des objets à partir de matières recyclées

•	Fabriquer des meubles alliant la ferronnerie d’art et le bois. Création 
artistique unique

•	Restaurer des ouvrages

•	Faire de la rénovation résidentielle 

•	Éduquer les maréchaux-ferrants et les propriétaires de chevaux

•	Faire connaitre le métier par des expositions et des ateliers portes- 
ouvertes

•	Sensibiliser le public par rapport au domaine de la forge artisanale  
traditionnelle

•	Transmettre le savoir pour les futures générations et en faire la promo-
tion

•	Organiser des activités liées au plein-air, aux métiers (forge), à la  
charpenterie et au cuir, et réaliser des aménagements écotouristiques

19 %
non

81 %
oui

FIGURE 8 : TAUX DE RÉPONDANTS PROPRIÉTAIRES 
DE LEURS INSTALLATIONS (ÉQUIPEMENT DE FORGE, 
LOCAL, ETC.)

 201 répondants
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LE TRAVAIL DE L’ARTISAN FORGERON

Cette section présente une classification du métier ainsi qu’une descrip-
tion de la production de l’artisan forgeron. La description a été validée 
par le groupe d’experts consultés et raffinée avec un maitre-forgeron. 
Les données qui concernent le profil des artisans forgeron, le con- 
texte de travail, le réseautage dans le milieu et les préoccupations  
environnementales sont issues des résultats du sondage. 

TABLEAU 1 : CLASSIFICATION DU MÉTIER

DESCRIPTION SOMMAIRE DU TRAVAIL  
DE L’ARTISAN FORGERON

Définition

L’artisan forgeron est reconnu pour ses connaissances et ses ha-
biletés de concepteur et de fabricant d’ouvrages architecturaux 
ou d’objets domestiques, fonctionnels, décoratifs, artistiques 
réalisés par le forgeage du métal. L’artisan forgeron travaille avec 
des métaux ferreux et non ferreux, à chaud et à froid, avec di- 
verses techniques de façonnage. Il peut exercer diverses fonctions 
connexes à la fabrication comme la réparation, la restauration, la 
vente et le conseil, la formation et la médiation culturelle. Loin 
de former une pratique homogène, la forge se décline en un 
éventail de pratiques différentes qui requièrent des connaissances, 
des outils et des métaux ferreux spécifiques. On parle alors de 
spécialités de la forge.

Tâches

Pour fabriquer des ouvrages architecturaux ou des objets, l’artisan 
forgeron effectue les tâches qui suivent.

Concevoir un ouvrage et sélectionner les matériaux néces-
saires à sa fabrication.

Dessiner et développer les composantes d’un ouvrage tout  
en indiquant leurs dimensions.

Fabriquer des pièces en utilisant les techniques d’assemblage 
et de déformation à chaud et à froid.

Fabriquer ou modifier les outils.

Entretenir l’équipement. 

Promouvoir la vente de sa production artistique en partici-
pant à des expositions ou en établissant des contacts avec la 
clientèle et les réseaux de distribution.

Gérer un atelier de production artisanale, le cas échéant, 
c’est-à-dire assumer la direction du personnel, l’approvision- 
nement et l’administration financière.

Particularité

Ces tâches nécessitent de contrôler la qualité du travail étape par 
étape et de veiller au respect des règles de santé, de sécurité et 
de l’environnement. Ces critères sont essentiels pour développer 
une image de marque auprès de la clientèle et du public.

16.	Compétence Culture adhère au Système de classification des activités de la culture et des communications du Québec (SCACCQ, 1999) de l’Observatoire de la culture et des com-
munications du Québec (OCCQ) plutôt qu’au Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN) pour collecter et classifier les données du secteur culturel. 
http://www.cqrhc.com/_lexique#c

17.	 Du Berger (1997), op. cit, p. 162.

Titre retenu Artisan forgeron
Catégorie 
professionnelle CNP

5244 Artisans/artisanes

Classification 
SCACCQ 2004

11102       Artistes et artisans  
en métiers d’art

13202.04 Entrepreneurs-artisans  
de produits artisanaux

13202.01 Artisans des métiers  
traditionnels du patrimoine 
bâti

Repères 7236-001 Ferronnier, ferronnière d’art
RIASEC RCA Réaliste, Artistique et 

Conventionnel
DPC 381  Rassembler des données (3); 

Parler – Signaler (6); 
Travailler avec précision (1)

Grille des pratiques 
culturelles

Pratiques techniques (500000)
Arts et métiers (540000)
Métal (543000)
Cote : 543210 Forgeron
Type de patrimoine : 
Artisanal, Artistique, Domestique

1

2

3

4

5

6

1

2

3

4

5

6

7
Explication des classifications

1.	 Lien du métier avec les catégories professionnelles de la Classification nationale des 
professions (CNP).

2.	 Lien du métier avec le système de Classification des activités de la culture et des 
communications du Québec (SCACCQ)16.

3.	 Métier apparenté à l’artisan forgeron dans Repère, le site officiel de l’information 
scolaire et professionnelle qui présente le profil de différentes professions.

4.	 Types de personnalités en lien avec le métier selon le modèle RIASEC ou code  
Holland. 

5.	 Lien avec le modèle Données, Personnes, Choses pour établir l’importance que revêt 
chacun de ces trois objets de travail dans la pratique d’une profession.

6.	 Ouvrage qui ordonnance les pratiques culturelles17.

http://www.cqrhc.com/_lexique#c
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CHAPITRE 1

CONTEXTE DE PRODUCTION DE L’ARTISAN

La forge au charbon18 est la plus fréquemment utilisée (73 % des 
répondants), contre 57 % pour la forge au gaz (certains répondants 
utilisent plus d’un type de chauffe). D’autres formes de combustible 
ou d’énergie sont mentionnées dans les commentaires, comme le 
bois, l’utilisation de charbon de bois et d’anthracite, la forge à induc-
tion (idéale pour le traitement thermique des couteaux et l’utilisation 
de chalumeaux à l’acétylène), à l’oxygène ou au propane. D’aucuns 
travaillent à froid certaines pièces spécifiques.

Soixante-dix-neuf pour cent (79 %) des répondants fabriquent leurs 
propres outils19. Ils produisent notamment des ciseaux (43 %), des 
marteaux (39 %), des haches (30 %) et des masses (21 %). Les préci-
sions apportées par les répondants dans le choix « autres » (54 %) font 
ressortir une panoplie d’outils fabriqués : guides et gabarits, tenailles, 
estampes, poinçons, pinces, couteaux, meuleuse à bande, ciselets pour 
le bronze, griffes de forge, burins, tranches et tranchets, chasse à parer, 
dégorgeoir, outils à volutes, tisonniers, poinçon « pritchel » pour les fers 
à cheval, châssis de fonderie et bain de forge pour les artisans qui tra-
vaillent avec ce procédé. Trois répondants indiquent avoir fabriqué leur 
propre forge (la question n’était pas posée directement; il est probable 
que ce nombre soit plus élevé dans la réalité).

Selon les commentaires compilés, les artisans forgeron travaillent sur 
divers types de production : des objets à la fois utilitaires et esthétiques, 
la reconstitution de pièces historiques pour des musées, la fabrication 
de pièces de quincaillerie pour l’ébénisterie, des pièces de décoration 
intérieure, des sculptures publiques, des trophées, des armures, la  
fabrication et la modification de différents outils tels que machette, 
couteau, tournevis, clés « custom », sableuse, mandrins, râpe à bois, etc.
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FIGURE 9 : TYPE(S) DE COMBUSTIBLE UTILISÉ(S)

201 répondants. Plusieurs réponses possibles.

18.	.La question ne précisait pas quel type de charbon. Les charbons de bois et les charbons minéraux (comme l’anthracite, un combustible fossile) sont passablement différents l’un 
de l’autre.

19.	La question ne précisait pas si la fabrication est réalisée pour la vente ou pour la seule utilisation par l’artisan.
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LES ARTISANS RÉPONDANTS, S’IL Y A LIEU

201 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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CHAPITRE 1 PORTRAIT DE LA FORGE

Les matières premières ou les matériaux utilisés par les répondants 
sont l’acier doux de 0,28 % à 0,38 % de carbone (136 répondants 
sur 201), l’acier régulier de 0,4 % à 0,84 % (118 répondants), l’acier  
fortement allié en carbone de 0,84 % à 1,9 % (104), le vieux fer pour 
la restauration du patrimoine bâti (103) et le fer de 0,09 % à 0,2 % de 
carbone (54). Dans la réponse « autres », on mentionne l’acier inoxy-
dable, des alliages d’acier, l’aluminium, l’argent, le bronze, le cuivre, 
la fonte, le laiton, le maillechort et le zinc. Une dizaine de répondants 
ont tenu à préciser dans les réponses « autres » qu’ils emploient des 
matériaux récupérés.

La compilation des réponses à la question à développement sur  
l’approvisionnement fait ressortir le fait que les artisans se procurent 
principalement leurs matières premières dans des entrepôts de  
ferraille et de matériel recyclé ou dans des brocantes, pour environ 
58 % d’entre eux. Les autres lieux mentionnés sont des fournisseurs 
spécialisés dans les métaux, qu’ils soient grossistes ou détaillants, des 
quincailleries, des ateliers de soudage ou d’usinage, et des méca- 
niciens. Les achats locaux20 sont mentionnés à maintes reprises dans 
les réponses : « achat local », « dans ma région », « dans le coin », etc. 
Trois répondants font des achats outre frontière comme aux États-
Unis et en Europe, dont l’Allemagne. Finalement, une quinzaine se 
procurent des matières premières grâce au commerce électronique 
sur le Web. Les forgerons interrogés dans le cadre des consultations 
de groupe mentionnent pour la plupart s’approvisionner localement  
dans la mesure du possible. Hormis la mention générale des grossistes 
et des détaillants, l’origine des produits ou des matériaux n’est pas 
spécifié.

Le vieux fer nécessaire pour réaliser des restaurations ou pour travailler 
en forge traditionnelle est encore produit en Angleterre. Au Québec,  
il demeure possible de le récupérer. Les objets de fer forgé avant la 
révolution industrielle sont en vieux fer et peuvent être réutilisés et 
recyclés en de nouveaux objets, tout en conservant leur propriété.

RÉSEAUTAGE DES ARTISANS FORGERON

Au Québec, les individus œuvrant comme artisan peuvent se regrou-
per sur une base volontaire au sein d’associations professionnelles, 
régionales ou internationales.

Le comité sectoriel de main-d’œuvre Compétence Culture, dans son 
diagnostic des ressources humaines, pointe deux regroupements  
nationaux qui œuvrent dans le domaine des savoir-faire artisanaux 
traditionnels21.

•	Le Conseil québécois du patrimoine vivant (CQPV) regroupe les 
artisans, artistes, travailleurs culturels, organisations, formateurs, 
chercheurs et médiateurs engagés dans une forme de sauvegarde 
du patrimoine immatériel. Il constitue l’organisme de regroupement 
national reconnu et soutenu par le ministère de la Culture et des 
Communications, dans la foulée de la Loi sur le patrimoine culturel.

•	Le Conseil des métiers d’art du Québec (CMAQ) est l’association 
reconnue au sens de la Loi S-32-01 – Loi sur le statut professionnel 
des artistes des arts visuels, des métiers d’art et de la littérature 
et sur leurs contrats avec les diffuseurs, financée par la SODEC. Il 
représente des artistes et artisans professionnels qui sont reconnus 
en fonction des critères de la loi, du personnel d’atelier et des travail-
leurs culturels. 

Le CQPV a pour mission de voir au développement et à la sauvegarde 
des différents domaines de la culture traditionnelle et du patrimoine 
immatériel/vivant des collectivités. Il vise à regrouper et à concerter  
les individus et les corporations concernées notamment par la for-
mation, la production, la diffusion, la médiation, la documentation 
et la recherche dans le secteur du patrimoine vivant, et à favoriser 
l’appropriation des éléments de culture de tradition orale et gestuelle 
par la communauté. En plus d’adhérents individuels, il compte plus 
d’une centaine d’organisations membres sur le territoire du Québec. Il  
réalise notamment des publications, des formations, des activités  
de promotion et diverses productions culturelles. Le CQPV joue un 
rôle-conseil auprès de l’UNESCO dans le cadre de la Convention 
pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.
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FIGURE 11 : TYPE(S) DE MATÉRIAUX 
OU DE MATIÈRES PREMIÈRES UTILISÉ(S)

201 répondants. Plusieurs réponses possibles.

20.	L’achat local ne signifie pas nécessairement que le matériau vienne de la région ou que le produit soit fabriqué au Québec.

21.	Compétence Culture (2018), op.cit., p. 201.
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CHAPITRE 1

Le CMAQ travaille depuis 2011 à identifier et à reconnaitre les métiers 
d’art liés à l’architecture et au patrimoine, de même que les artisans 
qui les pratiquent. Seize (16) métiers sont reconnus par l’organisme, 
dont ceux de la forge. Grâce aux CMAQ, les artisans font partie d’un 
réseau de professionnels reconnus auprès du public, des prescripteurs, 
des donneurs d’ouvrage, des architectes et d’entrepreneurs généraux 
à la recherche de spécialistes. Divers services sont offerts, notamment 
un programme de formation continue en architecture et patrimoine  
et un répertoire en ligne de 150 artisans. Le sondage révèle que 7 % 
des artisans forgerons répondants sont membres de cet organisme, 
c’est-à-dire 13 individus sur les 195 ayant répondu à la question. 

Outre ces deux derniers organismes qui cherchent à faire reconnaitre 
les savoir-faire artisanaux, Les Forges de Montréal travaillent en étroite 
collaboration avec le CMAQ pour développer un noyau de socialisa-
tion. Le terme socialisation s’entend ici comme le partage des savoirs 
entre les membres d’un groupe pour le faire évoluer, tel que défini 
dans le cadre de référence de l’étude. 

Cet organisme, fondé en l’an 2000, se veut un atelier à but non lucratif 
qui œuvre à la préservation, la diffusion, la transmission et la réactua- 
lisation du patrimoine artisanal de la forge et des pratiques de la forge 
traditionnelle. Il offre un lieu physique avec des feux de forge, un lieu 
patrimonial entièrement restauré en cohérence avec les valeurs de  
l’organisme, un lieu de recherche, de pratique, de partage et de  
rencontre. Sa vision est de « faire de la forge traditionnelle un vecteur 
d’éducation populaire et d’épanouissement collectif22 ».  

L’analyse des données du sondage fait ressortir que 69 % des répon-
dants, c’est-à-dire 135 sur 195, ne sont membres d’aucun organisme 
ou association dans le domaine de la forge, des arts ou de la culture 
au sens large. Les autres sont distribués à travers divers organismes : 
Les Forges de Montréal (17); Conseil des métiers d’art du Québec 
(13)23; le conseil de la culture de leur région (6); Musée des Maitres 
et artisans du Québec (3); Métiers et traditions de Longueuil (2) et 
CQPV (1). Les réponses « autres » inventorient de surcoît l’asso- 
ciation informelle « Forger pour la cause » (2); l’Association ouvrière  
des compagnons du devoir du Canada (2) ainsi que les asso- 
ciations suivantes, qui ont recueilli une seule mention : Culture et  
patrimoine Deschambault; Blacksmithing Québec; la Corporation des 
métiers d’art du Saguenay; l’Association provinciale du patrimoine  
agricole; l’Association des arts du Témiscouata; Artist Blacksmith;  
l’Association of North America (ABANA); l’Ontario Artist Blacksmith  
Association. Une douzaine de répondants mentionnent aussi suivre 
des groupes Facebook, dont celui des Forgerons du Québec. 

22.	Source : https://www.lesforgesdemontreal.org/fr/

23.	Selon les données fournies par le CMAQ, 15 personnes du domaine de la forge sont membres soit 10 forgerons, 3 ferronniers d’art et 2 couteliers. Les métalliers ne sont pas retenus 
puisqu’ils travaillent avec du métal en feuille et non au feu de forge. Les artisans du domaine de la forge représentent une petite proportion des 1045 artistes et artisans membres 
du CMAQ. 
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FIGURE 12 : TAUX D’ADHÉSION DES ARTISANS 
FORGERON RÉPONDANTS COMME MEMBRE 
D’UN ORGANISME OU D’UNE ASSOCIATION 
DANS LE DOMAINE DE LA FORGE, DES ARTS 
OU DE LA CULTURE

195 répondants. Plusieurs réponses possibles.

69 % DES RÉPONDANTS NE SONT MEMBRES 
D’AUCUN ORGANISME OU ASSOCIATION 
DANS LE DOMAINE DE LA FORGE, 
DES ARTS OU DE LA CULTURE.
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CHAPITRE 1 PORTRAIT DE LA FORGE

LA PRÉOCCUPATION ENVIRONNEMENTALE

Quatre-vingt-un (81) individus ont répondu à la question ouverte :  
« Selon vous, quels efforts peut faire le forgeron pour diminuer 
son impact sur l’environnement ? » Près d’une centaine de moyens 
sont suggérés à cet effet. Une catégorisation et une analyse de ces  
moyens permettent de dégager certaines données utiles pour déve- 
lopper d’éventuelles formations ou interventions. Ces moyens de 
préservation de l’environnement concernent principalement le mode 
de combustion (près d’une quarantaine de mentions), notamment le 
choix et la rationalisation du combustible et les précautions à prendre 
pour diminuer l’émanation de gaz à effet de serre. Les autres moyens  
pour diminuer l’impact sur l’environnement se rapportent à la récu- 
pération et au recyclage des matériaux24 (plus d’une trentaine de 
mentions) au développement durable25 incluant les approvisionne-
ments locaux pour une dizaine de mentions; à la gestion des résidus 
comme les poussières d’atelier, les déchets du feu de forge et les  
produits toxiques pour approximativement cinq mentions.

De façon plus particulière, différents moyens sont proposés pour rem-
placer le charbon (en particulier le charbon minéral) : le gaz propane, 
qui présente moins de gaz à effet de serre (GES), les techniques à 
induction ou à l’électricité ou l’utilisation de combustibles propres26. 
Un répondant croit qu’on arrivera dans un avenir proche à développer 
de petites forges à énergie naturelle, moins nocives pour l’environne-
ment. Un autre imagine un système de compensation pour l’émission 
de carbone, en créant des « forêts de forgerons » pour la purification 
de l’air et la production d’essences de bois nobles pour les générations 
futures. Cette idée fait écho à la mise sur pied de forêts contrôlées, 
qui peuvent servir à produire du charbon de bois et qui peuvent être 
replantées, pour fournir les forgerons en énergie renouvelable. 

Plusieurs forgerons sont conscients de la probité de changer certaines 
habitudes, mais la faisabilité demeure ardue à cause de différents  
facteurs tels que les coûts, l’utilisation de gros feux de forge ou la  
qualité de la chauffe. Quelques moyens sont proposés pour rationaliser  
le charbon. L’utilisation de charbons mieux calibrés et mieux adaptés 
à la forge est évoquée. Améliorer l’efficacité de la forge en organisant 
mieux les séquences de travail pour diminuer les pertes de temps lors 
de l’utilisation du combustible est aussi possible.

Selon les propos recueillis lors des consultations, la pratique de certains 
artisans forgeron s’associe au mouvement de développement durable 
en vertu de la production d’ouvrages, d’outils ou d’objets faits pour  
durer. Ces artisans encouragent l’achat d’équipements qui sont du-
rables dans le temps ainsi que la réparation et la restauration plutôt  
que le remplacement et la surconsommation. Les répondants qui  
s’approvisionnent dans des entrepôts de ferraille et de matériel recy-
clé ou dans des brocantes se considèrent comme des artisans écores- 
ponsables; la récupération et le recyclage font partie de leur mode  
de vie. Selon un expert consulté, la forge dite traditionnelle, qui utilise  
le vieux fer, permet derechef de donner une durée de vie accrue aux  
produits ainsi forgés, car elle répond à un besoin de la communauté 
locale et requiert peu de transport. Les objets ainsi fabriqués auraient 
une durée de vie plus longue et seraient plus durables. 

FUTUR DE LA PROFESSION

Un total de 71 artisans professionnels et non professionnels27 ont 
répondu à la question ouverte du sondage « Comment voyez-vous 
le futur de votre profession ? ». Les réponses sont multiples. Certains 
répondants se prononcent sur leur propre avenir, d’autres, sur l’avenir 
du domaine de la forge. 

Au moins 15 répondants entrevoient leur futur comme un passe-
temps. Selon les commentaires compilés, 18 voient l’avenir d’un bon 
œil, avec succès, en expansion, très positif, avec une résurgence des 
métiers traditionnels, en pleine expansion. La forge, c’est un domaine 
utilitaire et artistique qui va demeurer marginal; c’est un métier de 
passion produisant du haut-de-gamme pour des clients spécialisés, des 
collectionneurs ou pour de la conservation-restauration, ce qui permet 
aux artisans de se distinguer par rapport aux produits industriels. Mais 
il faut demeurer vigilant, notent d’autres répondants; l’avenir sera bon 
dans la mesure où les artisans forgeron se soutiendront entre eux et 
où l’on formera de la relève. Par ailleurs, environ huit répondants en-
visagent un futur difficile pour la forge, de moins en moins populaire, 
avec une perte de professionnalisme encourue par les tutoriels sur 
Internet, ou en danger à cause d’une relève inexistante.

24.	Récupération : Méthode de traitement des matières résiduelles qui consiste à récupérer ou conditionner (déchiquetage, mise en ballots, broyage, etc.) des matières mises au rebut 
en vue de leur recyclage ou de leur valorisation. 

	 Recyclage : Utilisation, dans un procédé manufacturier, d’une matière récupérée en remplacement d’une matière vierge.  Source : lexique de Recyc-Québec. 
	 https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/haut-de-page/lexique?combine=Recyclage&op=

25.	Gouvernement du Canada. Le développement durable est « Un développement qui répond aux besoins actuels sans nuire à la capacité des générations futures de répondre aux 
leurs ». Cette définition, établie en 1983 par la Commission mondiale sur l’environnement et le développement, est aussi énoncée dans la Loi fédérale sur le développement durable 
adoptée par le Parlement du Canada en juin 2008. Le développement durable est une approche qui nous aide à obtenir et à préserver un environnement naturel et bâti sain, une 
économie prospère, et une société dynamique et juste pour les générations actuelles et futures. 

	 https://www.canada.ca/fr/sante-publique/organisation/mandat/a-propos-agence/developpement-durable.html
	 La définition n’était cependant pas fournie aux répondants, qui ont pu répondre en fonction de leur propre perception, potentiellement variée d’un participant à l’autre.

26.	En juin 2019, Environnement et Changement climatique Canada a publié une Approche règlementaire proposée de la Norme sur les combustibles propres. 
	 https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/gestion-pollution/production-energie/reglement-carburants/norme-carburants-propres.html

27.	La plupart des répondants à la question se désignent comme professionnels en vertu des questions liées aux figures 4 ou 14.

https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/haut-de-page/lexique?combine=Recyclage&op=
https://www.canada.ca/fr/sante-publique/organisation/mandat/a-propos-agence/developpement-durable.ht
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/gestion-pollution/production-e
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La technique qui permettra à 
notre espèce une décroissance 
vers le local, durable, 
écoresponsable et essentielle 
vis-à-vis des enjeux mondiaux 
actuels.

J’aimerais beaucoup apprendre 
plus mais je ne sais pas où.

Hum... 
Menacé par l’incompréhension 
et l’incompétence, mais 
bien vivant.

3D machines and laser cutting 
will eventually take over. 
I cannot imagine there will be 
many professional blacksmiths 
30 years from now.

À vrai dire, avec cette mode, 
je ne sais plus où me situer. 
Mais je sais qu’il est important 
de vivre de ce métier pour 
qu’il vive réellement.

L’avenir appartient aux 
maréchaux ferrants qui 
s’éduquent.

Bien, parce que les jeunes 
s’y intéressent beaucoup
actuellement.

Je le vois très positif avec 
beaucoup d’avenir.

Relève inexistante.

De moins en moins populaire 
(en extinction).

En danger.

Un bel avenir.

Une curiosité.

Croissance dans la demande 
et l’offre.

Le retour en force d’un art qui 
était en voie de disparition.

D’après moi, ça va se 
spécialiser de plus en plus 
vers les éléments décoratifs 
et utilitaires.

Très axé sur le haut de gamme, 
le luxueux et l’inutile ! L’industrie 
fournit [quant à elle] le bas 
de gamme.

Marginal, artistique.

Avec un brin de nostalgie.

La coutellerie d’art est depuis 
longtemps un luxe, et ça ne 
changera pas.

Bon avenir dans la mesure où 
les forgerons se soutiennent 
entre eux.

En phase avec les techniques 
moderne, devra s’adapter pour 
survivre dans une pratique 
artisanale.

Belle occupation pré-retraite.

Mitigé entre une bonne relève 
et la perte de qualité et de 
professionnalisme encourue 
par les tutoriels internet.

Plutôt encourageant au Québec ! 
C’est un métier qui connait des 
hauts et des bas en considération 
des fluctuations économiques, 
mais [qui] a toujours existé, existe 
toujours et existera toujours.

Difficile, car c’est un métier dur 
et salaud [salissant].

Après la mode de [l’émission 
de télévision du canal Historia] 
« De l’acier et du feu », on 
verra si l’intérêt perdure ou pas. 
Cette émission a eu l’énorme 
avantage de renouveler l’intérêt, 
mais le désavantage de ne 
promouvoir que la coutellerie.

Plusieurs artisans préfèrent demeurer amateurs en travaillant dans un autre secteur professionnel pour s’assurer d’une stabilité de revenus plus 
grande. Quelques répondants souhaitent que la forge artisanale prenne de l’expansion afin que plus de personnes puissent en vivre. Pour d’autres, 
la demande dépasse leur capacité à produire.

Voici un échantillon de réponses à la question de la perception du futur du métier. Plusieurs présentent des différences  
marquées entre elles.

«

»
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44 %
oui

56 %
non

FIGURE 13 : CONSIDÉREZ-VOUS QUE 
VOS PRODUITS OU VOTRE TRAVAIL COMPRENNENT 
UNE SPÉCIFICITÉ QUÉBÉCOISE IMPORTANTE ?

182 répondants

LES SPÉCIFICITÉS QUÉBÉCOISES DE LA FORGE

Un peu moins de la moitié de l’ensemble des personnes sondées 
(44 %) considèrent que leur art, leurs produits ou leurs services 
comprennent une spécificité québécoise importante. Les commen-
taires ouverts fournis sur cette question suivent deux lignes parallèles, 
à savoir d’une part que certains éléments de la forge pratiquée au  
Québec sont relativement propres à sa culture ou à son territoire, et 
d’autre part, que la forge pratiquée au Québec n’est pas réellement 
différente de celle pratiquée ailleurs dans le monde.

Degré de particularité faible ou nul (extraits)

Voie médiane

Parce que j’étudie les artefacts 
et notre histoire et y reproduis 
des objets identitaires par les 
matériaux et technique des 
époques préindustrielles. 
Aussi la débrouillardise est 
une caractéristique typique 
de notre culture due à l’histoire.

Matériaux québécois utilisés 
le plus possible (excepté l’acier).

Je vis au Québec et je dessine 
mes produits.

Créativité personnelle dont 
le sujet évoque des réalités plus 
ou moins locales : Je reproduis 
des plantes indigènes.

C’est avec de vieux forgerons 
de village que j’ai commencé 
mon apprentissage à 9 ans 
(réparation d’outils agricoles 
anciens).

Produits faits main au 
Québec, pièces uniques.

«

»
La forge fait partie de la culture 
humaine, peu importe l’endroit 
sur Terre. Elle est la même 
chose ici, en Europe, en Asie, 
peu importe.

Je considère que ça relève 
plus du patrimoine mondial 
que provincial. Je m’efforce 
d’apprendre les techniques 
de plusieurs civilisations et 
de plusieurs cultures.

Il n’y a pas de « savoir-faire » 
québécois en ce qui a trait à 
la forge. Elle s’inspire de ce 
qui se fait un peu partout.

J’applique mon savoir-faire 
issu de France. (Il m’apparait 
important de l’amener au 
Québec... et dans le monde 
entier !)

«
»

Oui ou non ? Je ne sais pas. Oui [il y a des spécificités québécoises] quand je reproduis un ustensile de cuisine en fer 
de la Nouvelle-France; non quand je forge une grille que je conçois, dessine et forge par exemple.« »

Degré de particularité québécoise plus ou moins élevé (extraits)
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Les répondants, qui pouvaient cocher plus d’une case à la question 
afférente du sondage, estiment que la majorité des spécialistes mon- 
diaux de leur secteur du patrimoine vivant se trouvent au Québec  
(pour 59 % des réponses), comparativement à 9 % dans les autres  
provinces canadiennes et 47 % ailleurs dans le monde. Les pays  
d’Europe sont les plus souvent cités, principalement la France, incluant 
quelques mentions pour l’Italie, la Suisse, l’Angleterre et l’Europe de  
l’Est. Viennent ensuite les États-Unis, le Japon, et plus rarement la  
Russie, la Chine et l’Inde. 

LA FORGE COMME PATRIMOINE VIVANT

Quatre-vingt-sept (87) individus ont répondu à la question facultative 
à développement : « Selon vous, pourquoi la forge fait-elle partie du  
patrimoine immatériel (aussi appelé patrimoine vivant), le cas 
échéant ? » Les réponses compilées ont été catégorisées sous quatre 
sujets qui font ressortir les raisons évoquées par les répondants. Les 
propos sont rapportés sous forme de synthèse ou de citation, selon 
le cas. 

La transmission des savoir-faire, des connaissances et même 
des savoir-être fait partie intrinsèque du patrimoine à léguer aux 
générations futures. « La forge s’apprend vraiment par la transmission 
entre individus. Voir et apprendre d’un forgeron accélère l’appren- 
tissage de façon incroyable et ouvre des possibilités bien plus vastes. 
Le savoir est contenu dans le geste et dans l’œil et ne se révèle pas  
en utilisant la plupart des autres formes de transmission ». La passion  
se passe d’un individu à l’autre de même que les techniques et les  
secrets transmis de génération en génération à travers les siècles. La  
transmission actuelle permet de préserver les techniques ancestrales 
nécessaires pour la conservation-restauration du patrimoine bâti du 
Québec. Ces techniques s’inscrivent dans le mouvement actuel du 
développement durable28 et des choix écoresponsables29. « Sans la 
transmission, ce ne sont pas seulement des pièces forgées, mais tout 
un champ de connaissances qui sera perdu ».

Les métiers de la forge représentent un pan de l’histoire du Québec.  
« Sa pratique est presque aussi vieille que notre installation en 
Amérique. On pourrait même y lire l’histoire de l’humanité ». C’est 
aussi l’histoire de certaines familles, « mon arrière-grand-père forgeait, 
mon grand-père, puis moi, à mon tour ». Un répondant mentionne que 
la pratique de la forge a contribué à bâtir le pays et qu’elle fait partie 
de l’imaginaire. « Nos ancêtres nous ont laissé un héritage que l’on doit 
poursuivre ».

C’est un des plus vieux métiers du monde à la base de nos sociétés, 
un des piliers de la civilisation moderne. « Sans la forge, nous serions 
encore à l’âge de pierre ». Elle a contribué à la survie de l’humanité 
puisque les forgerons ont su créer et fabriquer les articles et les outils 
nécessaires pour répondre aux besoins humains à travers les âges. La 
forge sert de fondement à la métallurgie et à la mécanique modernes.  
« Les techniques de forge sont à la base de la fabrication de tous  
les produits en métal sur le marché mondial ». Elle a joué un rôle dans 
l’évolution technologique. « À titre d’exemple, sur les lieux de cons- 
truction des premiers grands ouvrages hydroélectriques (dont les  
Sept-Chutes et Saint-Narcisse), il y avait toujours un forgeron avec sa 
forge qui fabriquait les pièces ou les réparait ». 

28.	Selon le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques. Au Québec, le développement durable s’entend comme « un développement qui répond 
aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. Le développement durable s’appuie sur une vision à long terme qui prend en 
compte le caractère indissociable des dimensions environnementale, sociale et économique des activités de développement ».

29.	L’éco-responsabilité se définit comme : « La qualité d’une personne physique ou morale, d’un comportement ou d’une activité qui tient compte de principes de respect à long terme 
de l’environnement physique, social et économique » (Office québécois de la langue française, 2011).
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La forge représente un art ancestral diversifié. « Il y a une histoire 
derrière chaque pièce faite à la main ». C’est un art qu’il ne faut pas 
perdre, représentatif de notre culture. « Le pays a été développé 
de manière très artisanale et ce genre d’activité était essentiel à la  
croissance du Québec. Encore aujourd’hui, une multitude d’objets du 
patrimoine ont été forgés à la main par des artisans québécois. Il s’agit 
d’un héritage important de nos racines européennes, mais avec des 
adaptations propres aux difficultés et aux spécificités du climat ». « Parce 
que chaque artisan finit par être modelé par son environnement ».

La question de conférer un éventuel statut légal au titre du patrimoine 
immatériel à la forge artisanale, ou encore à la forge dite tradition-
nelle, en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel, demeure pendante.  
À l’échelle municipale, la Ville de Montréal étudie le dossier d’une  
identification officielle au moment de mettre sous presse. À l’échelle 
du Québec, aucune demande de désignation n’a été acheminée à ce 
jour à la ministre de la Culture. 
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LE TRAVAIL DES PROFESSIONNELS

LA PRODUCTION CONTRE RÉMUNÉRATION

Quatre-ving treize (93) personnes sur 195, soit près de la moitié  
des répondants à la question relative à la figure 14 du sondage, men-
tionnent offrir des produits ou des services contre rémunération.  
Les autres, selon toute vraisemblance, confectionnent des pièces ou  
effectuent des travaux pour eux-mêmes ou pour des proches, ou  
encore sont en période d’apprentissage.

Cette sous-section fait le portrait de cette catégorie d’artisans forgeron 
(bassin de 93 répondants) qui agissent à titre professionnel30.

Ces artisans tirent leurs revenus principalement de la production sur 
mesure (90 %) suivie de loin par la production en petite série (43 %). 
Les autres sources de revenus sont la réparation pour 40 %, la presta-
tion de formation31 (33 %), la restauration de lieux et d’objets anciens 
(28 %), la vente et le conseil à la clientèle (26 %) et la médiation 
(transmission et animation) chez 15 %. Les autres réponses incluent la 
sculpture, la création, le ferrage, les produits à vendre dans les salons 
d’artisans et les outils pour les tailleurs de pierre.

Présenter le milieu dans lequel évoluent les professionnels permet notamment de situer les besoins de  
formation continue le contexte du marché actuel, et ce, dans une optique d’offre de formation conçue entre 
autres pour répondre aux critères et aux objectifs de bailleurs de fonds comme Emploi-Québec.

48 %
oui

52 %
non

FIGURE 14 : OFFREZ-VOUS DES PRODUITS 
ET/OU DES SERVICES CONTRE RÉMUNÉRATION ?

195 répondants

30.	71 répondants sur 257 ont signifié être professionnel dans une question présentée en amont (cf. figure 4), qui discriminait toutefois les apprentis des professionnels. La réponse de 
la figure 14 est celle qui fait foi dans le présent sous-chapitre du rapport. On remarque en outre que quelques répondants qui affirment travailler (à temps plein ou occasionnelle-
ment) contre rémunération se sont dits amateurs à cette autre question précédente.

31.	Un portrait des différentes formations offertes est présenté plus loin. 
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FIGURE 15 : TYPES DE SERVICES 
LE PLUS SOUVENT OFFERTS

88 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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Vingt (20) des 93 professionnels répondants disent avoir travaillé sur 
la rénovation du patrimoine bâti dans les trois dernières années32. 
Le travail sur les chantiers de construction est encadré par des lois 
régissant l’industrie de la construction, particulièrement l’accès aux 
chantiers (Loi R-20) et l’encadrement des entreprises (Loi B-1.1 sur le 
bâtiment). Ces lois engendrent certaines entraves aux artisans désireux 
d’intervenir pour la conservation-restauration de bâtiments anciens. 
Certains experts consultés disent abandonner l’idée d’intervenir sur les 
chantiers de restauration compte tenu de la complexité du domaine 
de la construction et des cartes requises pour y travailler, non adaptées 
à leur métier traditionnel. Les démarches actuelles du CMAQ auprès 
de la Commission de la construction du Québec (CCQ), avec l’appui 
du CQPV, visent à réduire les difficultés d’accès aux chantiers pour les 
artisans. Selon le CMAQ, ce travail de collaboration pourrait annoncer 
de nouvelles perspectives pour les métiers liés au patrimoine bâti.

Trente-neuf (39) des 93 répondants à la question « Réparez-vous des 
produits fabriqués par d’autres artisans ? » ont répondu par l’affirma-
tive.

Les revenus personnels annuels bruts totaux des artisans forgeron  
professionnels pour la dernière année financière (toutes activités  
confondues) se déclinent selon la figure 17. La question du sondage 
était facultative.

Ces tranches de revenus demeurent relativement semblables lorsque 
comparées à l’ensemble des non professionnels, avec une légère ten-
dance à gagner plus chez les non professionnels (lesquels travaillent 
dans un autre secteur que la forge) que chez les artisans forgeron 
professionnels (données non comprises dans le graphique).

La proportion du revenu personnel annuel moyen des trois dernières 
années attribuable à la pratique de la forge, chez les professionnels, 
est illustrée à la figure 18. Une tendance se dessine qui illustre le  
caractère de travail non intensif en valeur globalisée (ou possiblement 
à temps partiel) chez une bonne part des répondants qui se déclarent  
professionnels et, par ailleurs, une pratique intensive en termes de  
portion des revenus afférents chez les autres. Questionnés à ce sujet, les  
experts consultés disent acquérir le reste de leur revenu, le cas échéant, 
grâce à une activité exogène ou bien en réalisant de la production en 
série ou de la production de masse (non artisanale). 

22 %
oui

78 %
non

FIGURE 16 : AVEZ-VOUS TRAVAILLÉ À LA RÉNOVATION 
DU PATRIMOINE BÂTI DANS LES TROIS 
DERNIÈRES ANNÉES ?

15 répondants
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FIGURE 17 : REVENU ANNUEL PERSONNEL BRUT 
TOTAL (TOUTES ACTIVITÉS CONFONDUES) 
CHEZ LES PROFESSIONNELS

67 répondants

32.	Par ailleurs, à la question de savoir si le lieu de travail des forgerons était situé lui-même dans un bâtiment reconnu patrimonial (posée à tous les répondants au sondage), huit 
répondants ont indiqué « Cité immeuble patrimonial par la municipalité »; neuf ont indiqué « Classé immeuble patrimonial par le Québec »; un a coché « Désigné lieu historique 
national du Canada »; personne n’a coché « Inscrit au Registre du patrimoine mondial de l’UNESCO »; 167 « Aucune » reconnaissance, et 17 « Je ne sais pas ». (Note : il est possible 
que plus d’un répondant par lieu de travail ait répondu à la question. Il est également possible que les réponses fournies soient inexactes. Aucun travail de validation n’a été effectué 
à cet effet.)
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Les propos recueillis lors de la discussion de groupe font état de deux 
catégories de forgeron (non exclusives) : ceux qui effectuent une  
production sur mesure ou en de petites séries, d’une part, et ceux qui 
embrassent une production hybride où s’ajoutent des produits en série 
(production de masse) pour davantage de rentabilité, d’autre part. 

Les prix de vente au détail des produits forgés vendus par les répon-
dants sont variés, tel que l’illustre la figure suivante. Les articles de la 
tranche de prix la plus élevée dans les choix de réponses proposés 
(plus de 550 $) récoltent le plus grand nombre de voix. Une différence 
importante entre le type de produits offerts et un choix de réponse 
présentant des prix relativement bas explique ces résultats.
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FIGURE 19 : PRIX DE VENTE AU DÉTAIL MOYEN 
DES PRODUITS FORGÉS

83 répondants

PARMI LES PRINCIPAUX POINTS DE VENTE 
SE TROUVE LA VENTE DIRECTEMENT 
PAR L’ARTISAN PROFESSIONNEL, USITÉ 
CHEZ 85 % DES SONDÉS.

SB Ferronnerie d’Art.

84 répondants. Les répondants qui ont indiqué 0 % ont, à l’hypothèse, mal compris 
la question du sondage en lien avec la figure 14 ou bien la question liée à la figure 18, 
puisqu’ils ont indiqué dans l’une gagner un revenu avec leur travail d’artisan forgeron et 
dans l’autre une proportion nulle de leur revenu au titre de cette même activité.
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Les artisans forgeron professionnels font affaire avec différents types 
de clientèles. Les particuliers occupent le haut du spectre avec un 
taux de réponse de 92 %, suivis de loin par les entreprises privées 
(31 %), les collectionneurs (30 %), les organismes publics (22 %), les 
musées (9 %), les organismes à but non lucratif & les coopératives 
(8 %). Les « écoles » et les « combattants internationaux en lames vives 
historiques » sont ajoutés dans les autres possibilités.

Parmi les principaux points de vente sélectionnés se trouve la vente 
directement par l’artisan professionnel dans 85 % des cas. Les ventes 
se réalisent également à travers le commerce en ligne (31 %), dans 
des salons et des évènements (27 %) ou dans des boutiques (13 %).
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FIGURE 20 : PRINCIPAUX TYPES DE CLIENTÈLES 
POUR L’ENSEMBLE DES SERVICES FOURNIS

88 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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FIGURE 21 : PRINCIPAUX POINTS DE VENTE 
(DISTRIBUTION)

88 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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À la question « Quel est le pourcentage estimé des ventes réalisées 
par internet ? », un peu plus de la moitié des forgerons professionnels 
répondants indiquent ne vendre aucun produit à travers le commerce 
en ligne33.

Selon l’expérience des répondants, les moyens de promotion les plus 
efficaces pour attirer les clients vers leurs produits ou leurs services 
sont prioritairement : le bouche à oreille, puis leur propre site web & 
réseaux sociaux. Les autres moyens sont déclinés à la figure 22. Les 
réponses ouvertes incluent notamment « Etsy et Amazon » (1 répon-
dant), « démo public » (1) et « la sollicitation directe auprès des institu-
tions muséales » (1).

Une minorité de répondants professionnels (13 sur les 88 répondants 
à cette question facultative) offrent des produits dérivés comme des 
autocollants, des vêtements tels que des chandails ou des casquettes, 
ou des porte-clés.

Trente-quatre pour cent (34 %) indiquent exporter leurs produits 
à l’étranger (expédition internationale), notamment aux États-Unis 
(20 %), en France (19 %), au Royaume-Uni (6 %) et au Japon (5 %). 
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FIGURE 23 : MOYENS DE PROMOTION JUGÉS 
LES PLUS EFFICACES

88 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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FIGURE 22 : POURCENTAGE ESTIMÉ DES VENTES 
RÉALISÉES PAR INTERNET

88 répondants

33.	Cette part est différente de celle du graphique précédent, probablement en raison de l’épithète « principaux » contenu dans la question de la figure 21, non présente dans le 
graphique suivant, ou encore éventuellement en raison d’un écart lié à la différence entre les produits et les services.

Plusieurs artisans forgeron ont une page Facebook pour promouvoir leurs produits et services.
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Les principaux compétiteurs identifiés sont les autres artisans (produits  
de niche) (59 %), les quincailleries de gros (30 %), les travailleurs de  
la construction non spécialisés (17 %), les petits détaillants (14 %)  
et les antiquaires (7 %). Dans les « autres réponses », quelques 
répondants mentionnent comme compétiteurs, en ordre décroissant 
d’importance, les produits faits en série en général et les entreprises  
manufacturières, les grandes compagnies de coutellerie et les sou-
deurs (ou le recours à ceux-ci). Plusieurs notent toutefois une absence 
de concurrence, qui peut différer selon les régions ou les types de 
marchés visés. D’aucuns indiquent qu’une bonne connaissance du 
métier et de la valeur des produits artisanaux chez le consommateur 
diminue l’effet de concurrence avec les produits de masse.

Plus de la moitié des répondants qui s’identifient comme profession-
nels envisagent de poursuivre leur carrière uniquement en pratiquant 
le métier de forgeron, c’est-à-dire à temps plein ou sans compléter leur 
activité par un autre travail rémunéré. 

58 %
oui

42 %
non

FIGURE 25 : ENVISAGEZ-VOUS DE POURSUIVRE 
VOTRE CARRIÈRE UNIQUEMENT EN PRATIQUANT 
LE MÉTIER DE FORGERON ?

84 répondants

83 répondants. Plusieurs réponses possibles.

FIGURE 24 : PRINCIPAUX COMPÉTITEURS 
DES ARTISANS FORGERON

« DANS 3 ANS, LORSQUE J’AURAIS ACQUIS 
L’EXPÉRIENCE NÉCESSAIRE AINSI QUE 
L’ARGENT POUR L’ACHAT D’UN TERRAIN 
POUR Y CONSTRUIRE MA MAISON ET 
MON ATELIER, JE VOUDRAIS ÊTRE 
À MON COMPTE ».
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CHAPITRE 2 LE TRAVAIL DES PROFESSIONNELS

LE MARCHÉ DE LA FORGE ARTISANALE

Un participant aux consultations de groupe, le coutelier Carl Gagné34, 
également joint au téléphone, mentionne avoir fait faire une étude de 
marché pour son entreprise Maelstrom concernant la spécialité de la 
coutellerie. Selon cette étude, le marché des ustensiles et des couverts 
de métal représenterait actuellement 2,1 milliards de dollars canadiens 
par année (produits industriels et artisanaux confondus), dont 92 % 
d’importation. M. Gagné fait remarquer qu’il y a de la place pour les 
artisans au sein de ces échanges économiques. 

Plusieurs participants mentionnent que le marché de la forge artisanale 
en général se porte bien actuellement et qu’il serait même en crois-
sance. L’absence de données agrégées pour le marché de la forge au 
sens large ne permet toutefois pas de confirmer ces affirmations avec 
certitude pour l’ensemble du secteur.

La vaste majorité des artisans consultés, professionnels et amateurs 
réunis, indiquent n’avoir bénéficié d’aucune subvention publique dans 
les trois dernières années pour leur travail ou celui de leur organisme. 
Pour les artisans, entreprises ou organismes qui en ont profité, l’aide 
provenait de subventions municipales, y compris de la MRC (8); 
de la Société de développement des entreprises culturelles (5); du  
Conseil des arts et des lettres du Québec (3); du ministère de la  
Culture et des Communications (3) ou de Patrimoine canadien (1). 
Quatre répondants ont indiqué ne pas connaître la réponse, probable-
ment des individus non directement associés à la gestion.

34.	M. Gagné représente, selon ses dires, l’un des trois ou quatre couteliers artisanaux professionnels bien établis au Québec. 70 % de sa production est exportée hors du Canada 
depuis son atelier situé à Saint-Nazaire au Lac-St-Jean.
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FIGURE 26 : SOURCES DE SUBVENTIONS 
POUR LE FONCTIONNEMENT, LA RÉNOVATION OU 
L’IMMOBILISATION (TROIS DERNIÈRES ANNÉES)

180 répondants. Plusieurs réponses possibles.

Couteaux, Forge Maelström.

LA VASTE MAJORITÉ DES ARTISANS 
CONSULTÉS INDIQUENT N’AVOIR 
BÉNÉFICIÉ D’AUCUNE SUBVENTION 
PUBLIQUE DANS LES TROIS DERNIÈRES 
ANNÉES POUR LEUR TRAVAIL OU 
POUR CELUI DE LEUR ORGANISME. 
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LA TRANSMISSION
La transmission des savoirs chez les artisans forgeron s’opère principalement grâce au parcours auto-motivé  
des individus qui veulent apprendre et perfectionner leur art, par les initiatives des experts du métier ainsi que 
par la médiation culturelle lors d’évènements. Ce chapitre traite de ces trois aspects en plus des modes de  
transmission et de formation privilégiés par les artisans forgeron. 

LES MODES D’APPRENTISSAGE  
DES ARTISANS FORGERON

Les résultats du sondage font ressortir divers modes d’apprentissage 
utilisés par les apprentis forgeron ou les forgerons en quête de forma-
tion pour arriver à leurs fins et apprendre le métier.

L’autodidaxie est le plus répandu. Soixante-cinq pour cent (65 %) 
des sondés indiquent avoir acquis en tout ou en partie leur savoir-
faire de cette façon35. Parmi les autres modes d’apprentissage se 
trouvent des livres, tutoriels, webinaires ou cours en ligne (31 %), 
l’enseignement initial (formation de base) dispensé par des orga- 
nismes (21 %), la transmission par des proches (19 %) et la formation  
professionnelle au Québec (12 %). Sous les 10 % se trouvent la  
formation professionnelle à l’étranger, le compagnonnage en France, 
et les cours techniques de niveau secondaire ou collégial. Un indi-
vidu rencontré en entrevue dit avoir perfectionné son art au Japon  
comme coutelier. 

Les experts consultés considèrent que les modes associés à l’auto- 
définition de son propre parcours d’apprentissage demandent beau- 
coup de temps. Selon eux, l’absence de formation initiale formelle  
et qualifiante crée un problème quant à la normalisation et à la pro- 
fessionnalisation du métier.

35.	L’interprétation du terme « autodidacte » peut également varier selon les répondants en fonction du degré d’accompagnement dans la démarche d’apprentissage, mais il tend vers 
une formation en solitaire, qui peut se compléter d’autres sources d’information ou d’enseignement.
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FIGURE 27 : SOURCES D’APPRENTISSAGE DU MÉTIER

213 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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LES INITIATIVES DU MILIEU ET LES LIEUX  
DE TRANSMISSION/FORMATION

Les initiatives diverses des experts du métier comblent la carence de 
formations structurées et qualifiantes dans le domaine de la forge. 
Selon le sondage, plus d’une centaine de répondants (+ de 60 %) 
participent à une forme de transmission de leurs savoirs. Par ailleurs, 
les réponses à développement portant sur les endroits qui offrent  
actuellement de la formation au Québec font ressortir au moins 22  
organismes et 13 spécialistes du secteur distincts désignés par leurs 
pairs. Une compilation de ces organismes est présentée à l’annexe 3. 
Le nom de l’organisme étant souvent dissocié du maitre-forgeron36 
dans les réponses du sondage, on peut donc difficilement présumer 
du total exact du nombre d’intervenants en formation au Québec. 

Six ateliers ressortent par la fréquence de leur mention par les répon-
dants, placés ici en ordre décroissant d’occurrences37. Ils seront 
présentés ultérieurement dans la section sur l’offre de formation. 

Une recherche en ligne sur l’ensemble des organismes cités dans  
le sondage fait ressortir la variété de l’offre de formation, des  
modes de transmission et des lieux à travers le Québec. On y retrouve  
des conférences, des ateliers pratiques, des communautés virtuelles,  
l’utilisation de vidéos en ligne, des cours en mode présentiel program-
més ou sur demande, de la forge-thérapie, des formations d’initiation, 
de perfectionnement et de spécialisation, des démonstrations de forge 
dans des évènements, des musées et des centres d’interprétation, 
de l’animation culturelle avec interprétation du métier, une école de  
métier et de traditions, une école de forge, une forge mobile pour  
participer à différents évènements, le partage de locaux avec l’équi-
pement de forge, des formations offertes en partenariat avec des 
institutions scolaires, et des centres de formation professionnelle ou 
technique, sans reconnaissance par le ministère de l’Éducation. 

Les techniques artisanales employées à travers l’enseignement ou la  
transmission au sein de cet écosystème hétérogène n’ont pas fait  
l’objet d’une recension méthodique.

LA MÉDIATION CULTURELLE  
DANS DIVERS ÉVÈNEMENTS

La transmission des savoirs passe également par la médiation cul-
turelle et les évènements liés aux traditions, c’est-à-dire par une forme 
de diffusion. La plupart des organismes recensés à la section précé- 
dente proposent ce type de médiation. Les répondants au sondage 
citent différents évènements dans le domaine de la forge. 

« Forger pour la cause38 » est un évènement annuel d’initiative ci- 
toyenne où des forgerons se réunissent autour de leur passion de la 
forge et pour aider une cause sociale donnée. La troisième édition 
s’est tenue en 2019 en collaboration avec la maison des jeunes de 
Saint-Colomban (Portneuf). Plus de 30 forgerons étaient réunis pour 
créer une œuvre commune à l’image de cette municipalité qui a été 
remise à la Maison des jeunes. En 2018, les forgerons avaient joué du 
marteau pour financer le programme d’insertion sociale à l’emploi de 
la Vallée-Bras-du-Nord. Ce sont 2000 $ qui ont été amassés et plus de 
1000 visiteurs qui sont passés sur le site de l’évènement. On y trouvait 
14 ateliers d’artisans forgeron et environ 40 forgerons provenant de 
tout le Québec, lesquels ont élaboré un dodécaèdre offert à la Ville 
en souvenir. Stéphane Chénard, qui a eu l’idée de départ, envisage de 
faire de « Forger pour la cause » une biennale. Ainsi, l’évènement aurait 
lieu tous les ans, mais serait ouvert au public une année sur deux. L’or-
ganisme soutenu à travers l’initiative serait différent d’une fois à l’autre. 

36.	Terme utilisé dans le domaine de la forge pour désigner les personnes qui possèdent un niveau élevé de compétences et qui donnent de la formation.

37.	 Le fait d’être nommé par les répondants du sondage fait état d’une forme de renommée mais n’implique pas nécessairement l’offre d’un programme structuré de formation qui 
soit basé sur des compétences bien identifiées.

38.	Source : https ://infoportneuf.com/2018/06/14/forger-pour-la-cause-sinvite-dans-la-vallee-bras-du-nord-pour-sa-2e-edition/

TABLEAU 2 : PRINCIPAUX ATELIERS MENTIONNÉS 
PAR LES RÉPONDANTS, EN ORDRE DE NOMBRE 
D’OCCURRENCES

Les Forges de Montréal

La Forge Ilmarinen de Compton en Estrie

Fer forgé Ferboi de Saint-Raymond-de-Portneuf

Les ateliers du Moulin de la Chevrotière de Culture 
et patrimoine Deschambault-Grondines

Samuel Mercier Knives de Saint-Jean-sur-Richelieu

La Maison des métiers d’art de Québec

1

2

3

4

5

6

https ://infoportneuf.com/2018/06/14/forger-pour-la-cause-sinvite-dans-la-vallee-bras-du-nord-pour-s
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« Le Rendez-vous Maestria  » du CMAQ39 est un évènement annuel qui 
permet depuis 2017 aux professionnels et au grand public de rencon-
trer des artisans spécialisés en architecture et patrimoine bâti, dont 
des forgerons, qui maitrisent des techniques essentielles tant pour la 
création contemporaine que pour les interventions spécialisées sur  
le bâti. Cet évènement représente une porte ouverte sur la diversité 
des acteurs qui collaborent à protéger la richesse du patrimoine lié à 
l’architecture et aux savoir-faire spécialisés. Sur son site Web, le CMAQ 
parle « d’engouement actuel réel pour les métiers du patrimoine » 
et considère Maestria comme l’unique célébration des métiers liés à  
l’architecture et au bâtiment. 

« La Triennale des métiers d’art40 », avec son prix Coup de cœur du 
public, est une exposition qui fait connaitre et apprécier les métiers 
d’art en attirant l’attention sur le travail des artistes professionnels de 
l’Abitibi-Témiscamingue et de l’Outaouais. En plus de favoriser les 
échanges avec le public et de faire la promotion des métiers d’art, 
l’évènement veut aussi permettre aux artistes de la région d’élargir leur 
réseau professionnel. Les métiers d’art regroupent 11 disciplines que la 
Triennale entend mettre en valeur : les métaux; le bois; la céramique; 
les cuirs, peaux et fourrures; les matériaux décoratifs; les matériaux 
organiques; les matériaux plastiques, le ciment, le béton, le plâtre; le 
papier; la pierre; les textiles et le verre. Cet évènement a été cité par un 
répondant du sondage qui s’est mérité le prix de la Triennale. 

« Le Rassemblement du CQPV  » est une activité annuelle dans le  
cadre de l’assemblée générale au cours de laquelle est remis le Prix 
CQPV41 pour une initiative exemplaire en patrimoine vivant au Québec.  
La distinction est accompagnée d’un montant de récompense. Les  
activités liées directement à la forge sont toutefois marginales lors de 
cet évènement de concertation plurisectoriel. 

LES MODES DE TRANSMISSION PRIVILÉGIÉS

Dans la première section de ce chapitre, il a été souligné que l’auto- 
didaxie est la façon la plus courante pour les artisans forgeron eux-
mêmes d’apprendre leur métier. 

La présente section expose les modes de transmission qu’ils privi-
légient, soit ce qu’ils recommandent comme façon de dispenser  
l’enseignement. Ceux-ci avaient la possibilité de cocher plusieurs 
réponses. Soixante-quatorze pourcent des répondants (74 %) favorisent 
l’apprentissage de maitre à apprenti. L’apprentissage de façon auto- 
didacte vient en second rang avec 49 % des voix, suivi par la forma-
tion professionnelle (42 %), l’enseignement initial dispensé par des 
associations ou des organismes (34 %), les tutoriels, webinaires ou 
cours en ligne (32 %), la famille ou les amis (apprentissage soutenu 
ou informel) (21 %) puis les cours techniques de niveau secondaire 
ou collégial (15 %). 

39.	Source : https ://www.metiersdart.ca/salons/salon-maestria/a-propos-de-maestria

40.	Source : http ://www.ville.lasarre.qc.ca/fr/page/index.cfm?PageID=108

41.	Source : https://patrimoinevivant.qc.ca/2019/06/la-rvoyure-laureate-du-prix-cqpv-2019/
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FIGURE 28 : FAÇONS LES MEILLEURES DE 
DISPENSER OU D’ACQUÉRIR UN ENSEIGNEMENT 
SUR LA FORGE, SELON LES ARTISANS RÉPONDANTS

213 répondants. Plusieurs réponses possibles.

74 % DES RÉPONDANTS CIBLENT 
L’APPRENTISSAGE DE MAÎTRE 
À APPRENTI COMME MODE DE 
TRANSMISSION À PRIVILÉGIER.

https ://www.metiersdart.ca/salons/salon-maestria/a-propos-de-maestria
http ://www.ville.lasarre.qc.ca/fr/page/index.cfm?PageID=108
https://patrimoinevivant.qc.ca/2019/06/la-rvoyure-laureate-du-prix-cqpv-2019/
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L’autodidaxie demeure selon les réponses un moyen privilégié d’ap-
prendre. Les experts consultés en groupe de discussion soutiennent 
cependant que ce mode d’apprentissage par essai et erreur, avec un 
accompagnement nul ou minimal, est trop long pour acquérir de façon 
adéquate la base du métier. Mais elle reste usitée pour faire face aux 
différentes situations rencontrées comme professionnel, amateur ou 
apprenti. Dans ce cas, les tutoriels, webinaires ou cours en ligne peu-
vent jouer un rôle d’appoint. 

Selon les propos des experts, le temps nécessaire pour l’apprentissage 
du métier de maitre à apprenti, privilégié dans le sondage, varie selon 
le niveau d’autonomie recherché. Les durées pour apprendre le métier 
estimées par les maitres-forgerons qui dispensent de la formation va- 
rient entre deux, trois voire cinq à dix ans, selon les méthodes utilisées.

Plus de la moitié des répondants (59 %) indiquent transmettre leurs 
connaissances. La façon la plus courante est la transmission informelle 
à ses enfants ou à des proches (42 % des répondants à la question) 
suivie de loin par des ateliers de démonstration (19 %). Les résul-
tats exposés dans le graphique qui suit font ressortir, à l’opposé, le 
taux de transmission en milieu scolaire par le biais de la formation 
(1 %). L’animation culturelle, la démonstration lors d’évènements ou 
de salons, des blogues sur Internet et la forge-thérapie pour militaires 
blessés sont d’autres moyens de transmission cités par les répondants. 
En isolant uniquement les répondants qui s’identifient comme pro-
fessionnels – qui constituent la majorité des répondants – ces taux de 
transmission demeurent sensiblement les mêmes.

LES BESOINS D’APPRENTISSAGE 
Différents savoirs sont requis pour œuvrer dans le domaine de la forge 
artisanale. Des savoirs ont été identifiés avant la diffusion du sondage 
par les experts consultés, puis soumis aux répondants du question-
naire. Cette section expose l’ensemble des savoirs requis d’après les  
participants pour exercer le métier puis les besoins actuels des répon-
dants en matière de formation continue. 

SAVOIRS REQUIS POUR EXERCER  
LE MÉTIER ET BESOINS EN MATIÈRE  
DE FORMATION CONTINUE

Voici une liste en vrac de savoirs utile pour élaborer un référentiel des 
compétences propre à l’exercice du métier (sans ordre d’importance).

a)	 Prévenir les dangers en matière de santé, de sécurité et de pro-
tection de l’environnement

b)	Connaitre les fournisseurs nécessaires aux approvisionnements  
en métaux, minerais et équipements

c)	 Préparer la matière première pour la transformation

d)	 Interpréter des plans ou des devis (architecture, objets, 
aménagement)

e)	 Faire la conception d’objets

f)	 Produire des dessins d’objet et d’outils

g)	 Fabriquer des gabarits

h)	Fabriquer les outils nécessaires à la production

i)	 Fabriquer ou confectionner des éléments en fer forgé

j)	 Procéder à la finition des produits (cirage, aiguisage, polissage, 
etc.)

k)	 Veiller au contrôle de la qualité

l)	 Réparer ou restaurer des éléments en fer forgé pour le  
patrimoine bâti ou des objets décoratifs

m)	Procéder à l’emballage d’éléments forgés pour le transport

n)	Conseiller la clientèle sur les techniques, les métaux et les  
éléments de fer forgé

o)	Veiller à l’entreposage de la matière première et des produits

p)	Effectuer des activités de transmission de ses savoirs (animation, 
formation, ateliers, médiation culturelle et autres)

q)	Faire l’entretien du matériel et de l’environnement de travail

r)	 Organiser la production et l’espace de travail

s)	 Gérer son entreprise
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FORGERON RÉPONDANTS DE TRANSMETTRE 
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213 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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Les dix principaux besoins des répondants qui ressortent de l’exercice 
de pondération du sondage apparaissent dans le tableau qui suit. Quatre-
vingt-treize (93) forgerons qui s’identifient comme professionnels ont 
priorisé les savoirs qu’ils aimeraient personnellement perfectionner, 
sur une échelle d’un à quatre. Les savoirs pondérés sont énumérés 
par ordre d’importance. Cette liste de besoins actuels pourra s’avérer 
utile, par exemple, pour élaborer un plan de formation triennal ou 
quinquennal, selon les attentes et les contraintes du milieu. 

La majorité des répondants (52 %) envisagent de s’inscrire à des 
formations en forge, ce qui correspond à un bassin d’environ 110 
personnes ayant participé à l’enquête. En considérant seulement les 
réponses des professionnels, 45 répondants sur 93 envisagent suivre 
des formations continues, soit un peu moins de la moitié. (L’échantil-
lon relativement restreint de la présente étude invite encore une fois 
à considérer l’ensemble des résultats en fonction de la mise en garde 
présentée dans la section liminaire.)

Outre les savoirs prioritaires du tableau précédent, certains répondants 
souhaitent participer à des perfectionnements sur l’acier de damas, les 
assemblages mécaniques sans soudure, la coutellerie, la serrurerie, la 
soudure au feu, la trempe, les volutes et assemblages ainsi que la ges-
tion d’entreprise pour savoir comment répondre aux appels d’offres. 
Différents noms de formateurs ont été fournis à cet effet. Des forma- 
tions de deux jours avec des maitres-forgerons seraient privilégiées 
par certains, alors que certains maîtres-forgerons favorisent plutôt  
des formations sur un plus long terme.

Une formation en médiation culturelle pourrait s’avérer pertinente 
dans le futur pour faciliter la tâche des passeurs de tradition qui partici-
pent eux-mêmes à une forme de transmission quelconque (voir figure 
29). Le comité sectoriel de main-d’œuvre Compétence Culture a d’ail-
leurs retenu la médiation culturelle parmi les thématiques prioritaires 
de formation pour la chaine des savoir-faire artisanaux traditionnels42. 
Le CQPV offre entre autres de telles formations.

Finalement, le sondage fait ressortir de manière générale certains 
besoins qui concordent avec la préoccupation environnementale des 
artisans forgeron.

TABLEAU 3 : LISTE DES SAVOIRS QUE LES 
RÉPONDANTS PROFESSIONNELS SOUHAITERAIENT 
PERFECTIONNER (PAR ORDRE D’IMPORTANCE)

Procéder à la finition des produits  
(cirage, aiguisage, polissage, etc.)

Fabriquer les outils nécessaires à la production

Connaitre les fournisseurs nécessaires aux approvisionnements 
en métaux, minerais et équipements

Veiller au contrôle de la qualité  
(alignement de la lame, tranchant, trempe, etc.)

Fabriquer ou confectionner des éléments en fer forgé

Faire la conception d’objets

Effectuer des activités de transmission de ses savoirs  
(animation, formation, ateliers, médiation culturelle, etc.)

Prévenir les dangers en matière de santé  
et de sécurité au travail

Gérer son entreprise

Préparer la matière première pour la transformation

1

2

3

4

5

6

42.	Compétence Culture (2018), op.cit., p. 204.

La cage de la Corriveau, spectacle de Youri Harvey (2016).

7

8

9

10
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L’OFFRE DE FORMATION  
POUR RÉPONDRE AUX BESOINS 
D’APPRENTISSAGE
Cette section s’attarde à l’offre de formation structurée disponible sur 
le marché, conduisant ou non à une qualification professionnelle re-
connue par une instance publique, c’est-à-dire la formation formelle 
qualifiante et la formation non formelle structurée. Elle présente aussi 
les formations conduisant à une qualification professionnelle en France 
à titre d’exemple.

FORMATION FORMELLE QUALIFIANTE (DIPLÔME  
VALIDÉ PAR UNE INSTANCE ÉTATIQUE)

Dans son étude de référence sur les métiers et la formation de 201043, 
le CMAQ arrivait à la conclusion qu’il n’existe pas de programme 
d’études conduisant à une qualification professionnelle pour la for-
mation initiale en ferronnerie d’art / forge. Dans ladite étude, il était 
fait mention que seul le DEC44 Techniques de métiers d’art 45 présen-
tait une compétence intitulée « Forger une pièce de métal ou un objet 
sculptural ». Cette compétence faisait l’objet d’un cours qui initie au tra-
vail de la forge sans toutefois présenter l’ensemble des techniques de 
base requises au métier. Ce programme d’études ministériel était (et 
est encore) offert par le Cégep Limoilou à Québec. Aucun programme 
d’études en métallurgie de niveau professionnel du DEP ne préparait 
au travail de la forge. C’était également le cas en formation continue : 
il n’existait aucune formation conduisant à une AEC ou à une AEP pour 
exercer le métier d’artisan forgeron. En 2010, l’absence de formation 
qualifiante était alors une préoccupation.

Cette situation est toujours la même en 2019. Aucune offre publique 
ou privée ne conduit à une formation qualifiante, que ce soit du côté 
de l’éducation ou de l’emploi. Déjà en 1984, dans le Plan national de 
formation en métiers d’art, les métiers reliés au travail des métaux non 
précieux et du feu étaient les grands oubliés46. 

FORMATION NON FORMELLE STRUCTURÉE  
ET NON QUALIFIANTE

Quelques corporations offrent des formations aux artisans et au grand  
public dans un cadre structuré, sans qualification professionnelle re- 
connue par une instance publique. Six organismes ou entreprises qui  
se démarquent dans les résultats du sondage, et dont il a été question  
dans la section sur la transmission des savoirs, sont présentés ici. L’in-
formation provient de consultations, de commentaires recueillis dans 
le sondage ou du site Internet des sociétés respectives. 

Il sera question d’emblée du CMAQ, qui offre les formations les plus 
structurées parmi l’ensemble des formations colligées. Ses formations 
sont développées selon un processus s’appuyant sur le référentiel des 
compétences des artisans en métier d’art48 et font appel à des artisans 
membres pour la dispenser. Viennent ensuite Les Forges de Montréal 
qui travaillent notamment en collaboration avec le CMAQ. Les autres 
organismes sont présentés selon la fréquence d’apparition dans les 
réponses du sondage, les trois derniers arrivant sur un pied d’égalité. 

43.	Didaction (2010), op. cit., p. 81.

44.	DEC : diplôme d’études collégiales; DEP : diplôme d’études professionnelles; AEC : attestation d’études collégiales; AEP : attestation d’études professionnelles.

45.	Au ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, le programme 573.A0 Techniques de métiers d’art DEC, voie de spécialisation H, Sculpture, dans le secteur de formation 
04 Arts.

46.	Didaction (2010), ibid., p.57. En 1984, pour faire suite aux représentations des associations d’artisans en métiers d’art du Québec, le gouvernement du Québec convenait d’une 
entente avec le milieu concernant la formation et les services spécialisés devant être offerts aux artisans. Cette initiative visait à développer harmonieusement l’industrie des métiers 
d’art au Québec. L’entente donna lieu au Plan national de formation en métiers d’art.

47.	 « C’est aux représentants de ce métier au CMAQ de mesurer l’impact de cette absence et de prendre les initiatives. Ils ne peuvent plus compter sur l’opportunité de création d’une 
nouvelle école-atelier accréditée par le MCCCF. Le besoin de formation initiale devra être fort explicite pour convaincre le MELS de développer un programme d’études régulier. Il 
faut assurer cependant la transmission du métier, en tenant compte de la rupture générationnelle qui s’amorce ». (Didaction (2010), op. cit., p. 122.)

48.	Didaction (2013). Artiste, artisane ou artisan en métiers d’art liés à l’architecture et au bâtiment. Analyse de profession et référentiel de compétences, Conseil des métiers d’art du 
Québec. Le CMAQ possède une banque de données concernant le métier d’artisan, notamment des études, une analyse de la situation de travail, un référentiel de compétences, 
une liste d’artisans professionnels. L’enquête a aussi permis de recenser les acteurs du domaine. 

À LA DIFFÉRENCE DE L’HISTORIQUE 
QUI A MARQUÉ LA NAISSANCE ET 
L’ACCRÉDITATION DES ÉCOLES-ATELIERS 
EN MÉTIERS D’ART ET DU DÉVELOPPEMENT 
DU DEP « PIERRE DE TAILLE », LA FERRONNERIE 
D’ART N’A PAS GÉNÉRÉ SON ÉCOLE-ATELIER 
ET RESTE ABSENTE DE L’OFFRE DE 
FORMATION47. 
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Le Conseil des métiers d’art du Québec49 

Pour le secteur de l’architecture et du patrimoine bâti, le CMAQ entre-
prenait en 2015 le développement de formations en forge artisanale 
traditionnelle, incluant la discipline de la ferronnerie d’art. Depuis ce 
temps, des formations sont dispensées aux forgerons et ferronniers 
d’art du Québec et permettent à ces artisans de développer une exper-
tise unique. C’est près d’une quarantaine de personnes qui ont ainsi 
pu entreprendre un parcours professionnel visant le développement 
d’expertise. Ces formations, développées avec des spécialistes de la 
formation et des artisans experts membres du CMAQ, touchent tant la 
restauration, la reproduction que la création d’œuvres architecturales. 

Le CMAQ propose également des formations spécifiques au dévelop-
pement des compétences en conservation du patrimoine bâti incluant 
les principes d’intervention, l’histoire des styles, l’architecture et les 
méthodes de construction traditionnelle, les chartes internationales, la 
législation, la gestion de projet, les plans et devis, etc.
 
Plus spécifiquement pour la forge et la ferronnerie d’art, des forma-
tions en Restauration et reproduction d’ouvrages en fer forgé ont  
été dispensées en 2016 et en 2018 à près d’une vingtaine d’artisans. 
Les formations en 2019 sur Les Volutes et sur Les Assemblages ont 
permis à huit (8) apprenants de développer la compétence « Réaliser  
une œuvre de ferronnerie architecturale comportant des volutes et 
des assemblages ». Ces formations sont appelées à être dispensées à 
nouveau. En 2018, le CMAQ a développé une formation sur les métiers 
du métal, en particulier la forge et la ferronnerie d’art, aux architectes  
et donneurs d’ouvrages, afin de renforcer la capacité de ces derniers 
à déterminer les compétences et les ressources requises pour réaliser  
des ouvrages de conservation du patrimoine bâti. Cette formation 
est en rediffusion en 2019-2020. Un tableau en annexe présente  
l’ensemble des formations offertes par le CMAQ en architecture et  
patrimoine bâti. Finalement, le développement d’un programme de 
formation avec qualification professionnelle est souhaité par le CMAQ 
en partenariat avec le service de formation continue du Cégep du  
Vieux-Montréal (non confirmé au moment de rédiger ces lignes).  
Cette formation se spécialisera dans le domaine des métiers d’art  
pour l’architecture et le patrimoine bâti et visera le développement 
de compétences en restauration-conservation, incluant les métiers de 
la forge et de la ferronnerie d’art. L’avènement de cette qualification 
professionnelle (diplôme public) serait l’aboutissement de l’étude de 
201050.  

Les Forges de Montréal51 

En 2019, Les Forges de Montréal obtenaient leur certification de la 
Commission des partenaires du marché du travail à titre d’orga- 
nisme formateur agréé52, qui lui permet de procéder à des demandes 
au Fonds de développement et de reconnaissance des compétences 
de la main-d’œuvre (FDRCMO), sans toutefois décerner un diplôme  
reconnu par le système scolaire québécois. Cet organisme à but non 
lucratif, fondé en l’an 2000, garde le cap sur sa vision : « faire de la 
forge un vecteur d’éducation populaire et d’épanouissement collec-
tif ». Lors de la consultation de groupe, l’initiateur des Forges, Mathieu 
Collette, rapporte que depuis les débuts, « environ 1250 personnes ont 
utilisé les services de l’atelier de forge. Le lieu physique peut accueillir 
une douzaine de participants pour travailler aux feux de forge ». 

Les Forges de Montréal mettent en œuvre le programme de formation 
en architecture et patrimoine du CMAQ destiné aux professionnels  
désireux de se perfectionner, en collaboration avec la Forge Ilmarinen. 
Grâce à ces partenariats, le CMAQ profite des ressources de l’équipe  
des Forges et celle-ci, en contrepartie, bénéficie du savoir-faire du 
CMAQ dans le domaine de la conception de formations. Ce programme 
de formation en forge est financé en partie par des subventions gou- 
vernementales, notamment par le FDRCMO. 

Outre ce programme en architecture et patrimoine, Les Forges de 
Montréal offrent cinq ateliers d’un ou deux jours aux personnes dé-
sireuses de s’initier au domaine, constituant ainsi un bassin d’amateurs 
et une relève potentielle : 1) Introduction à la coutellerie traditionnelle; 
2) Introduction à la forge traditionnelle; 3) Couteau intégral; 4) Pinces 
et tenailles; 5) Spécial ado. L’organisme fait également de la formation 
individuelle (un à un) avec les artisans qui souhaitent se perfectionner 
sur des sujets particuliers.

Six feux de forge sont disponibles sur les lieux et deux autres au 
charbon minéral sont à venir. Deux forges au gaz sont également  
accessibles, ainsi que trois marteaux pilons et six sableuses à ruban. Les 
équipements disponibles en un seul lieu en fond un endroit pri-vilégié 
pour la formation (voir en annexe les statistiques compilées depuis 
2017).

49.	Texte fourni par la chargée de projet en architecture et patrimoine, coordonnatrice de la formation. Pour en savoir davantage sur l’organisme :
	 https://www.metiersdart.ca/cmaq/espace-professionnel/metiers-d-art-architecture-et-patrimoine 

50.	Cf. Didaction (2010), op. cit., p. 122-123.

51.	https://www.lesforgesdemontreal.org/

52.	http://agrement-formateurs.gouv.qc.ca/Repertoire/Resultats?page=2

https://www.metiersdart.ca/cmaq/espace-professionnel/metiers-d-art-architecture-et-patrimoine
http://agrement-formateurs.gouv.qc.ca/Repertoire/Resultats?page=2
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La Maison des métiers d’art de Québec (MMAQ)

La MMAQ est l’une des douze écoles-ateliers du Québec accréditées 
en métiers d’art54. Elle est partenaire du Cégep Limoilou pour le DEC 
Techniques de métiers d’art et offre des ateliers pour le grand public 
ainsi que des camps d’été. Deux activités de forge sont disponibles aux 
saisons d’automne et d’hiver, à raison de trois heures par semaines sur 
dix semaines, de niveau « initiation » ou « progression ». Au moment 
de la publication de ce rapport, deux ateliers d’initiation d’une journée 
sont également inscrits dans la programmation avec Jean-Philippe Roy 
comme forgeron formateur.

53.	https://www.ferboi.com/cours-de-forge Page consultée le 19 avril 2020

54.	La Société de développement des entreprises culturelles du Québec (SODEC), qui relève du ministère de la Culture et des Communications, subventionne un réseau de neuf 
écoles-ateliers en métiers d’art pour la planification et la réalisation d’activités de recherche, de diffusion et de soutien au milieu professionnel. 

	 https://www.mcc.gouv.qc.ca/index.php?id=917

55.	http://www.culture-patrimoine-deschambault-grondines.ca/album-photo.php

La forge Ilmarinen de Compton en Estrie

La forge Ilmarinen est une entreprise spécialisée en ferronnerie d’art 
qui réalise de la conception et de la création métallique depuis 2007. 
Romain Francès y donne des ateliers d’initiation et de perfectionne-
ment. Chaque apprenant repart avec les pièces fabriquées. Les cours 
de ferronnerie sont accessibles à tous ceux qui affectionnent le travail 
bien fait et qui ont un intérêt pour les métiers traditionnels. L’atelier est 
notamment équipé de trois feux de forge.

Samuel Mercier Knives de Saint-Jean-sur-Richelieu

Samuel Mercier Knives est une entreprise qui se spécialise dans la  
fabrication de couteaux. Elle réalise des créations personnalisées selon 
les goûts de la clientèle, avec les recommandations de l’artisan for- 
geron. Son propriétaire Samuel Mercier donne des formations sur  
demande ou des formations programmées dans le temps d’une durée 
d’une journée à une semaine. Deux feux de forge avec les équipe-
ments nécessaires sont disponibles sur les lieux, pouvant accueillir une 
ou deux personnes à la fois. L’entreprise reçoit à l’occasion des jeunes 
en recherche d’orientation scolaire ou en situation de décrochage pour 
des démonstrations.

Le Moulin de la Chevrotière à Deschambault-Grondines55 

Le Moulin de la Chevrotière est l’un des deux centres d’interpréta-
tion du patrimoine dont la gestion est confiée à Culture et Patrimoine  
Deschambault-Grondines. Avant 1992, le bâtiment accueillait l’école 
des métiers du bois, du métal et de la pierre, qui a perdu son accré- 
ditation au moment de l’ouverture des écoles-ateliers en métiers d’art. 
Des activités culturelles de différents types sont promues dans ces  
lieux patrimoniaux, dont certaines sur la mise en valeur du patrimoine 
vivant des métiers du fer et du bois. C’est dans ce cadre que Le Moulin 
programme des ateliers ouverts à raison de deux ou trois soirs par 
semaine avec deux sessions de 10 semaines par année (automne et 
printemps), selon le nombre d’inscrits. Des moniteurs qualifiés, dont 
André Genois, accompagnent les participants dans la réalisation de 
leur projet et initient ceux d’entre eux qui n’ont jamais pratiqué la forge 
aux rudiments du métier. Des formations intensives d’une ou deux 
journées sont aussi dispensées durant l’année. Ces ateliers ont pour 
objectif de transmettre les connaissances liées aux métiers traditionnels 
et de favoriser l’apprentissage des techniques associées aux métiers 
d’art et aux arts visuels. Huit feux de forge avec les équipements de la 
forge et de l’ébénisterie sont disponibles sur les lieux.

Fer forgé Ferboi de Saint-Raymond-de-Portneuf

Ferboi se spécialise dans la ferronnerie d’art. Stéphane Chénard offre des 
formations de forge artisanale traditionnelle en cinq formules de trans-
mission53 : Cours de forge pour tous; Atelier découverte de fer forgé; 
Formation personnalisée; Formation de forge VIP; Formation à votre  
domicile. Ces formations sont ouvertes aux hommes, femmes et enfants 
de 12 ans et plus. M. Chénard fait également des démonstrations de 
forge à l’ancienne lors d’évènements publics ou privés. Au moment des 
consultations, ses activités de formation étaient suspendues.
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DES FORMATIONS EN PARTENARIAT AVEC  
DES ÉTABLISSEMENTS DE FORMATION

L’Association des maréchaux-ferrants du Québec

Le programme d’Apprenti maréchal-ferrant de l’Institut de technologie 
agroalimentaire, campus de La Pocatière, « offre une formation de 444 
heures et un stage de 6 semaines de 180 heures, sans qualification  
professionnelle reconnue par le ministère de l’Éducation. Ce pro-
gramme comporte de la formation théorique sur l’anatomie et la  
physiologie des membres et des pieds [du cheval] ainsi que sur la  
pathologie des membres. La formation pratique porte sur le parage, 
le travail à l’enclume et au feu de forge, l’enlèvement du fer et sur le 
ferrage normal. Ce programme a pour objectifs d’habiliter la candidate 
ou le candidat à :

•	effectuer, de façon adéquate et sécuritaire, les tâches de parage, 
de ferrage normal, et d’être sensibilisé au ferrage correctif et/ou 
pathologique.

•	analyser et à résoudre des problèmes reliés aux soins d’entretien des 
sabots » (source : site web de l’Institut).

Une discussion avec Olivier Dufresne, représentant de l’Association, 
fait ressortir les inquiétudes de cette dernière par rapport à la perte  
imminente des savoir-faire des porteurs de tradition dans leur do-
maine, faute de relève chez les formateurs. 

La forge Maelström au Lac-Saint-Jean 

La forge Maelström a établi un partenariat récurrent depuis quelques 
années avec des établissements de formation professionnelle et  
technique de sa région. Cette initiative permet à des étudiants de 
participer à une journée d’initiation dans le cadre de leur programme 
d’études conduisant à un DEC ou à un DEP. Carl Gagné, le maitre- 
forgeron, les accueille à l’atelier afin qu’ils puissent développer leur 
débrouillardise et s’ouvrir au savoir-faire de la forge. À titre d’exemple,  
un groupe d’étudiants a participé dans les dernières années à un  
atelier pour apprendre à réparer des pièces de machinerie agricole 
telles que des pointes de herse dans le cadre du DEC en Gestion et 
technologies d’entreprise agricole (152.B0) donné au Collège d’Alma. 

Malgré l’existence de ces formations continues assurées par des orga- 
nismes ou des entreprises, dispensées en partenariat ou non avec des 
établissements d’enseignement, aucune reconnaissance qualifiante 
(diplôme public) ne couronne celui ou celle qui s’y inscrira.

Forge Maelström.
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DES FORMATIONS À L’EXTÉRIEUR DU QUÉBEC

Les résultats du sondage font état de programmes de formation exis- 
tants à l’extérieur du Québec. Ces programmes sont présentés à titre 
indicatif en tant qu’avenues potentielles à explorer.

En Ontario, à Hammond à l’est d’Ottawa, la Vans School of Black-
smithing56 propose un programme de formation pour débutants d’une 
durée de dix jours. Cette école présente également un calendrier de 
cours individuels d’une durée de six à douze heures pour débutants 
et intermédiaires. Ces cours portent notamment sur la fabrication de 
couteaux, de haches et d’outils de forge. 

La France dispense trois programmes d’études qui mènent à des qualifi- 
cations professionnelles dans le domaine de la forge. Neuf répondants 
sur 213 (4 %) disent avoir appris la base de leur pratique profession-
nelle en France. Pour la plupart, cet enseignement s’est tenu sous le 
mode de maitre à apprenti. 

Les programmes d’études français sont les suivants :

Le Certificat d’aptitude professionnelle (CAP)57 Ferronnier d’art pré-
pare le ferronnier d’art à réaliser, pour des bâtiments publics ou  
privés, tout type d’ouvrage en fer forgé (copies d’œuvres anciennes ou 
créations contemporaines) destiné à la décoration intérieure (chenets, 
tables, lampadaires, objets...) et extérieure (rampes, grilles, portails...). 
Le ferronnier d’art travaille en atelier et peut collaborer, selon les  
commandes, avec d’autres corps de métier (architectes, profession- 
nels du patrimoine...). Les CAP sont des diplômes professionnels qui 
se préparent en deux ans après la 3e, à temps plein ou en appren- 
tissage. En fonction du profil et des besoins de l’élève, le diplôme peut 
aussi se préparer en 1, 2 ou 3 ans. 

Le Brevet des métiers d’art (BMA)58 Ferronnier d’art se prépare en 2 
ans après un CAP des métiers d’art. Les BMA forment des spécialistes 
en conception et réparation d’objets d’art fabriqués en petite série ou à 
l’unité. Le BMA prépare le ferronnier d’art à prendre en charge tout ou 
partie des ouvrages : fabrication, finition et pose sur site. Ce technicien 
travaille les métaux ferreux ou non ferreux, à chaud ou à froid. Il inter-
vient aussi bien en restauration et réalisation d’ouvrages traditionnels 
que sur des conceptions de réalisations contemporaines. 

Le Brevet de technicien supérieur (BTS)59 Forge prépare les techniciens 
supérieurs à exercer diverses fonctions : études, méthodes, achats, or-
donnancement, contrôle des outillages, fabrication, contrôle de qualité, 
animation et coordination. Le titulaire de ce BTS travaille dans toutes 
les entreprises où la forge industrielle est omniprésente : l’automo-
bile, l’aéronautique, la construction ferroviaire, la robinetterie. Les BTS 
couvrant tous les secteurs professionnels, forment des spécialistes  
capables d’occuper des postes de collaborateur d’ingénieur, d’assistant 
commercial ou technique, assistant clientèle, chef de chantier, etc. selon  
les secteurs. Ils se préparent en deux ans après le bac en lycée, en école 
ou par l’apprentissage en milieu de travail.

Dans les commentaires du sondage du présent rapport, un répondant 
mentionne qu’un jumelage pourrait être possible pour un partage  
d’expertise avec la France. Une autre mentionne une médaille gagnée 
dans le cadre du concours « Meilleurs Apprentis de France (MAF) »,  
organisé par le Comité d’Organisation des Expositions du Travail et  
du concours « un des Meilleurs Ouvriers de France » (COET-MOF).

Un texte sur la situation en Flandre (Belgique) est présenté à  
l’annexe 5.
 

56.	Vans School of Blacksmithing https://www.vansblacksmithing.ca/

57.	 Tiré de http ://www.onisep.fr/Ressources/Univers-Formation/Formations/Lycees/CAP-Ferronnier-d-art

58.	Tiré de http://www.onisep.fr/Ressources/Univers-Formation/Formations/Lycees/BMA-Ferronnier-d-art

59.	Tiré de http ://www.onisep.fr/Ressources/Univers-Formation/Formations/Post-bac/BTS-Forge
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4
LES DÉFIS DE LA FORGE 
ARTISANALE
Quatre principaux défis, manques ou besoins liés au développement de la forge artisanale se dégagent des 
résultats du sondage.

L’offre ou la disponibilité de la formation ressort comme le premier 
défi, mentionné par 46 % des répondants. Il est suivi entre autres par la  
concurrence des produits industriels (36 %), la reconnaissance profes-
sionnelle (37 %) puis la promotion et la vente (34 %). 

Chacun de ces défis a été soumis à la discussion du groupe d’experts. 
La suite de ce chapitre fait état d’une pluralité d’hypothèses de solutions 
recueillies auprès de ces derniers par les consultantes en précisant, le 
cas échéant, les divergences d’opinions ainsi que les recherches qui 
ont été nécessaires pour compléter l’information. 

PREMIER DÉFI : L’OFFRE DE FORMATION

Les suggestions en vrac émises par le groupe d’experts portent sur la 
mise en place d’un dispositif de formation structurant de type école, 
avec des modalités appropriées à la réalité du domaine et un souci 
de préparer la relève. Un dispositif de formation fait référence à l’en-
semble des moyens mis en œuvre pour structurer l’apprentissage et la 
transmission des savoirs.

Un dispositif pour la formation initiale et la formation continue

•	Tabler sur Les Forges de Montréal pour dispenser la formation initiale 
aussi bien que la formation continue. C’est un lieu actif de transmis-
sion, avec un dispositif de formation déjà établi.

• 	Faire appel à des maitres-forgerons qui ont plus de dix ans d’expéri-
ence pour dispenser la formation.

• 	La formation initiale devrait être prise en charge par l’État par l’en-
tremise d’un programme d’études et conduire à une qualification 
professionnelle reconnue (diplôme du MEES ou d’Emploi-Québec). 
Dans ce cas, il serait important que les artisans forgeron qui exercent 
le métier puissent aussi accéder à une qualification par la reconnais-
sance des compétences acquises par l’expérience.

• 	Une qualification professionnelle par cumul de formations devrait 
être envisagée : « plusieurs petites formations différentes échelon-
nées dans le temps ».

• 	Un système de qualification comme celui de l’American Blade-
smith Society pourrait être utilisé pour l’ensemble des forgerons du  
Québec. Cet organisme à but non lucratif dispose d’un système de 
reconnaissance par les pairs. Sa mission consiste à préserver et à 
promouvoir le savoir-faire ancestral pour la fabrication des couteaux 
forgés, au moyen d’éducation, de tests et de certification60.
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FIGURE 30 : PRINCIPAUX MANQUES, BESOINS  
OU DÉFIS POUR LE DÉVELOPPEMENT  
DE LA FORGE ARTISANALE AU QUÉBEC

195 répondants. Plusieurs réponses possibles. Choix de réponse présentés dans un  
ordre aléatoire dans le questionnaire.

60.	Source : https://translate.google.ca/translate?hl=fr&sl=en&u=http://www.americanbladesmith.com/&prev=search 



LA
 F

O
R

G
E

47

CHAPITRE 4

LES DÉFIS DE LA FORGE 
ARTISANALE

•	Les experts sont partagés sur la durée de formation d’un apprenti 
en vue d’une qualification : deux ans à temps plein; de trois à cinq 
ans; dix ans dans un contexte de maitre à apprenti. Selon ceux qui  
entrainent des apprentis, il devient possible de confier certaines  
tâches en toute sécurité après trois ans en atelier à temps plein.

•	Pouvoir répondre clairement aux demandes ponctuelles de forma-
tion continue.

•	Être en mesure de démontrer aux artisans forgeron autodidactes  
que les connaissances sont importantes pour mettre en œuvre les 
savoir-faire de manière compétente.

•	Pour les maréchaux-ferrants, trouver une formule pour assurer la 
relève des formateurs qui cheminent vers leur retraite sans laisser de 
trace de leur savoir.

Des modalités de mise en œuvre du dispositif 
de formation (école)

•	Un dispositif de formation devrait comprendre des lieux de transmis-
sion, une équipe administrative, un programme de formation, des 
formateurs, des ressources, la prestation de diverses formations ainsi 
que de la médiation culturelle à grande échelle.

•	Les lieux de transmission devraient être financés par l’État. Différents 
lieux sont nommés : ateliers, centre communautaire, école. 

•	Pour accueillir des apprentis dans une formule de maitre-apprenti, 
il faudrait prévoir des endroits où les loger. Accueillir des étrangers 
désireux de vivre un an au Québec est également évoqué. 

•	La pertinence d’ouvrir une école en forge est sujet d’interrogation.  
Le groupe discute autour de l’expérience des Forges de Montréal. 
Pourrait-on partager l’expérience de l’organisme et la propager  
ailleurs au Québec ? Diverses idées sont émises à cet effet. 

•	Se doter de centres de savoirs artisanaux regroupant les divers 
métiers traditionnels partout au Québec. Certains rêvent d’une forge 
dans chaque village selon une vision écoresponsable.

•	Ces centres de savoirs pourraient s’inspirer des Maisons familiales 
rurales (MFR). Une recherche sur le sujet indique que de telles mai-
sons sont implantées au Québec depuis 199961. Elles n’accueillent 
cependant que les métiers supportés par un DEP, ce qui n’est pas le 
cas pour la forge. 

•	Ces centres de savoirs devraient être structurés de telle sorte qu’ils 
puissent assurer la cohérence de l’apprentissage sur l’ensemble du 
territoire.

•	Ils pourraient également s’intégrer au réseau des Économusées sous 
la formule Espace Patrimoine (obnl).

•	Privilégier le mode d’apprentissage par alternance entre les cours en 
salle et la pratique en atelier comme cela se fait dans les Maisons 
familiales rurales. 

•	Les contrats commerciaux donnés à l’atelier de forge pourraient ser-
vir pour l’apprentissage, mais ce choix exigerait un encadrement serré 
de la part du maitre-forgeron pour assurer la réalisation d’ouvrages 
de qualité, répondant aux exigences de la clientèle. « C’est un choix à 
faire si on veut relancer la forge en priorisant le développement du 
patrimoine vivant, plutôt que le développement économique ».

61.	Fruit d’un modèle importé d’Europe, où l’on en compte 450, les MFR sont présentes au Québec depuis 1999, moment où la première a ouvert ses portes à Saint-Romain. 
	 Les autres sont situées à Lac-Mégantic, à Saint-Alexis-des-Monts et à Saint-Alexis-de-Matapédia, en Gaspésie. Elles offrent de la formation par alternance stages/études 
	 de la 3e à la 5e secondaire combinant un diplôme d’études secondaires et un diplôme d’études professionnelles (DEP). Les élèves demeurent en résidence dans la localité. 
	 Pour en savoir plus : https://www.jeunes.gouv.qc.ca/publications/consultations-2015/federation-coop-maisons-familiales-rurales.pdf

62.	Journal Le Soleil du 23 novembre 2019. « Une cinquième Maison familiale rurale ». 
	 https://www.lesoleil.com/actualite/en-region/la-maison-familiale-rurale-fin-prete-719fadf90a1fd4b41b6e2c36caa33d3d

« “JE ME SUIS INSCRITE À LA MFR DE SAINT-CLÉMENT PARCE QUE JE VEUX ÊTRE TOUT DE 
SUITE DANS L’ACTION ET EXERCER MON MÉTIER PENDANT MA FORMATION, TOUT EN FAISANT 
PARTIE D’UNE ÉQUIPE MOTIVANTE”, COMMENTE SABRINA SÉNÉCHAL, SEULE FILLE INSCRITE À 
SAINT-CLÉMENT [DANS LE BAS-SAINT-LAURENT]. COMME LES MFR EXPLOITENT DES CRÉNEAUX 
EN DÉFICIT DE MAIN-D’ŒUVRE, LE TAUX DE PLACEMENT DES FINISSANTS FRISE LES 100 %62 ». 

Consultation de groupe. Photo : Christine Bricault.

https://www.lesoleil.com/actualite/en-region/la-maison-familiale-rurale-fin-prete-719fadf90a1fd4b41b
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CHAPITRE 4 DÉFIS ET PISTES D’ACTION

La préparation de la relève

•	Transmettre les savoir-faire traditionnels aux jeunes dès l’âge du  
primaire dans la mesure du possible. On croit aux effets positifs du 
transfert de ces savoir-faire ancestraux sur la nouvelle génération.

•	Établir davantage de partenariats avec les institutions d’enseigne-
ment.

	 Diverses expériences mises en œuvre par les experts consultés sont 
source d’inspiration : 

-	 Un artisan forgeron établit des partenariats d’année en année avec 
les institutions d’enseignement pour des étudiants inscrits en for-
mation professionnelle et technique ou pour des « raccrocheurs ». 
Il accueille des jeunes dans sa forge et les met à l’œuvre. Selon lui, 
ces derniers sont très réceptifs à la forge. L’expérience leur permet 
d’explorer de nouvelles avenues en dehors des murs de l’école. 
L’expert mentionne « qu’on peut ainsi former doucement une 
relève potentielle ». 

-	 Un autre établit un partenariat avec les écoles secondaires pour 
des échanges de services : visites et initiation des élèves en atelier,  
enseignement en coanimation pour certains cours comme  
l’histoire, le dessin, l’administration, etc. L’artisan forgeron peut  
apporter des applications concrètes aux notions théoriques et  
susciter l’intérêt chez les jeunes.

-	 Un autre a déjà embauché de jeunes finissants de l’école de 
soudure de sa région pour les aider à intégrer le marché du  
travail. Emploi-Québec défrayait 30 à 40 % du salaire. Pour ce  
faire, il importe de connaitre les programmes gouvernementaux  
pour l’insertion professionnelle, l’aide à l’emploi et autres.

SECOND DÉFI : LA CONCURRENCE

Les participants aux discussions se sont peu attardés à ce défi. Certains 
soulignent qu’il y a suffisamment de demandes du marché pour la 
production sur mesure, mais les avis sont partagés à ce sujet. D’aucuns 
affirment a contrario avoir de la difficulté à vivre de leur art. 

Les experts consultés reconnaissent que la concurrence a toujours  
existé; le phénomène n’est pas nouveau, mais les enjeux ne sont plus 
les mêmes qu’auparavant. Désormais, la concurrence concerne da-
vantage la fabrication industrielle et les grands exportateurs comme 
la Chine. La clientèle préfère souvent acheter des produits industriels 
à cause du prix moindre, mais également par méconnaissance de la 
forge artisanale et de ses produits.

Trois propositions sont apportées par les membres du groupe :

•	On devrait apprendre à développer notre capacité personnelle à faire 
la promotion et la vente de nos produits.

•	On pourrait étendre encore davantage notre marché à la conservation- 
restauration du patrimoine bâti.

•	Il faudrait se regrouper pour faire connaitre la forge artisanale tradi-
tionnelle et les produits de niche.

L’information sur d’éventuelles formes de soutien public à des concurrents  
directs ou indirects de la forge artisanale au Québec pourrait révéler  
la présence ou non de concurrence déloyale envers ce dernier secteur  
économique. Les données chiffrées afférentes ne sont toutefois pas  
connues.

À l’hypothèse, si le prix des produits industriels incluait les externalités  
négatives liés à la production de masse (pollution liée à la production ou 
au transport, carence de durabilité, laideur, etc.), l’écart de prix entre ce 
type de produits et le fruit du travail de l’artisan aurait tendance à diminuer, 
favorisant ainsi ce dernier.

63.	Formation ferronnerie architecturale. Rapport de formation, août 2019, Les Forges de Montréal, p. 33. 
	 (Volutes et assemblages, 6. 3 proposition #3 - programme de formation initiale.)

« LE BESOIN DE FORMATION D’UNE RELÈVE 
ET D’UNE MAIN-D’ŒUVRE QUALIFIÉE 
EST CRIANT AU QUÉBEC. EN EFFET, LES 
FORGERONS TRADITIONNELS EN EXERCICE 
FONT FACE À DES DEMANDES CROISSANTES 
QU’ILS NE PARVIENNENT PLUS À COMBLER 
PAR EUX-MÊMES. NOUS PROPOSONS 
DONC LA MISE EN ŒUVRE URGENTE 
D’UN PROGRAMME INITIAL DE FORMATION 
POUR LES MÉTIERS DE LA FORGE63 ».

Sur la route de la Côte-du-Sud. Photo : Antoine Gauthier.
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CHAPITRE 4

TROISIÈME DÉFI : LA RECONNAISSANCE  
DES ARTISANS FORGERON

Pour relever le défi de la reconnaissance, les experts consultés  
souhaitent que divers types d’actions soient menés et que le travail de 
l’artisan forgeron soit davantage mis en valeur. 

Des actions à mener sur divers plans : la clientèle, les pairs, 
la population, les instances publiques

• Il appartient à chaque individu de faire reconnaitre la spécificité  
du travail artisanal auprès de sa clientèle. Cependant, les artisans 
forgeron n’ont pas toujours les mots pour le faire. 

•	La formation et l’évaluation par des maitres-forgerons reconnus par 
le milieu seraient une forme de reconnaissance par les pairs pour les 
personnes en apprentissage.

•	Le programme Maitres de traditions vivantes64 pourra être exploité 
dans le domaine de la forge. Il représente la mise en œuvre au  
Québec du système des Trésors humains vivants mis sur pied au 
Japon et dans d’autres pays65 qui reconnaît des détenteurs de savoir-
faire culturels importants. 

•	La médiation culturelle et la promotion sont de bons moyens à  
exploiter pour une reconnaissance au sein de la population.

•	Il serait intéressant d’avoir une association qui reconnaisse par une 
certification le niveau de compétences des forgerons comme le fait 
ABANA66. « Tant qu’on n’a pas une telle certification, cela nous limite 
dans notre façon de nous présenter », aux dires d’un participant. 

•	Le CMAQ joue déjà un rôle dans la reconnaissance des artisans des 
métiers d’art. Il faudrait l’appuyer dans ce rôle.

Une mise en valeur de la pratique de l’artisan forgeron 
comme patrimoine vivant

•	Les métiers de la tradition devraient être davantage mis en valeur. Ils 
portent des valeurs humaines importantes.

•	On observe une conjoncture favorable quant au travail de l’artisan 
forgeron. Certains parlent d’un retour aux sources, d’autres de déve- 
loppement durable. 

•	Démystifier le travail des artisans forgeron, notamment le savoir-faire 
traditionnel fait partie des propos relevés. Il pourrait s’avérer pertinent  
« d’intégrer la connaissance des métiers traditionnels dans les écoles 
primaires. Apprendre aux enfants à manier des outils. À dix-huit ans, 
c’est trop tard. Il faut leur donner la possibilité de faire des expé- 
riences avec les matériaux physiques et leur redonner le sens de la 
débrouillardise ». 

•	Remettre au goût du jour les artisans « au cœur du village » comme 
le permettaient les anciennes fabriques; remettre les artisans au sein 
de la collectivité.

•	Encourager la collaboration entre les différents métiers d’artisan : 
bois, fer, verre, etc. 

•	Une désignation de la forge au titre du patrimoine immatériel67  
par le ministre de la Culture dans le cadre de la Loi sur le patrimoine 
culturel serait un moyen de faire reconnaitre les pratiques tradition-
nelles afférentes par les instances publiques.

•	Exploiter davantage les communautés de pratique ou d’autres  
moyens pour se développer ensemble, pour avoir un discours qui 
porte.

•	« Ça prend de l’argent pour se mobiliser, pour faire de la transmission 
et de la médiation ».

64.	Ce programme, mis en place par le CQPV dès 2020, vise à reconnaitre des artistes et artisans au talent exceptionnel qui maitrisent une pratique ou une technique transmise 
	 de génération en génération sur le territoire du Québec.

65.	Voir le colloque international organisé sur ce thème par le CQPV en 2020. 

66.	Artist Blacksmith Association of North America.

67.	 « La désignation est un statut que le gouvernement peut attribuer à un paysage culturel patrimonial en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel ou un statut que le ministre peut 
	 attribuer à un élément du patrimoine immatériel ou à un personnage, à un évènement ou à un lieu historique en vertu de la Loi » (Conseil du patrimoine culturel du Québec). 
	 http://www.cpcq.gouv.qc.ca/index.php?id=32

Le conteur Francis Désilets raconte L’alambic pendant le Festival des festivals trad organisé en 
ligne par le CQPV le 28 mars 2020.
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QUATRIÈME DÉFI : LA PROMOTION  
DE LA FORGE ARTISANALE

Pour relever ce défi de visibilité, les experts consultés voient la néces-
sité de se regrouper autour d’un intérêt commun, de se positionner et 
se faire connaître, puis de développer la médiation culturelle comme 
moyen promotionnel. Quelques-uns de leurs propos sont rapportés 
ici.

Le regroupement des artisans forgeron

•	Tous sont du même avis : il serait pertinent de se rassembler pour 
promouvoir le métier et pour développer leur pratique. « Plus on se 
réseautera, plus on sera fort ». La forge est plus forte que jamais au 
Québec. On reconnait l’apport des Forges de Montréal dans le déve- 
loppement du secteur.

•	Un organisme comme l’Ontario Artist Blacksmith Association (OABA)68  
pourrait inspirer la mise en place d’un regroupement. L’OABA orga- 
nise différentes activités et aide ses membres à pousser plus loin 
leurs idées. Sur son site Web, la liste des membres est publiée  
avec leur spécialité de même que les formations offertes. Dans le 
sondage, un répondant appréciait particulièrement le dynamisme de 
cette communauté de pratique. 

•	Au Québec le CMAQ joue en partie ce rôle. Selon les résultats du 
sondage cependant, seulement huit artisans forgeron répondants 
sont membres du CMAQ.

•	« Du côté des maréchaux-ferrants, ça bouge avec la centaine de 
membres ». Ce regroupement pourrait servir de source d’inspira-
tion pour développer une éventuelle association ou renforcer un 
regroupement autour de la forge artisanale.

Le positionnement de la forge artisanale et sa promotion

• Se définir correctement avant de se faire connaître, en particulier 
définir les concepts et situer les métiers associés à la forge artisanale 
de type traditionnel.

•	Se faire connaitre à la population et mieux influencer les gouverne-
ments afin d’obtenir de l’aide financière.

•	« Il faut se pointer quelque part et montrer le métier traditionnel pour 
vrai », c’est-à-dire dans sa vraie nature : dynamique, bien vivante et 
actuelle. 

•	Le Blade Show d’Atlanta69 présente près de 1000 exposants et reçoit 
près de 25 000 visiteurs chaque année. « J’y participe principalement 
pour développer mon réseau de contacts parce que les ventes n’y 
sont pas exceptionnelles ».

•	« Malheureusement, il faut beaucoup d’effort et de réseautage. Si les 
trois quarts des personnes savent ce qu’est la forge, un huitième 
seront des clients. Peu importe le produit à vendre, du yogourt ou du 
métal, on doit faire de la promotion ».

•	Les métiers traditionnels existent peu sur le web. « Il est impor- 
tant de publier sur Internet, se faire voir en ligne, sur les réseaux  
sociaux, pour toucher la nouvelle génération, en français, en anglais. 
La beauté du visuel est importante ». Les avis sont partagés à ce sujet, 
pour certains, l’entretien d’un site web gruge trop de temps; pour 
d’autres, il faut suivre le courant. 

•	L’investissement sur le web apparaît rentable pour certains. Un 
répondant mentionne qu’il a abandonné les expositions et les  
salons depuis qu’il fait sa promotion sur le web. 

•	« Avec 50 $ sur Facebook, le forgeron peut atteindre la clientèle de 
plusieurs festivals ».

L’agente de développement numérique en place au CQPV est en 
outre disponible pour aider dans le choix et dans l’utilisation d’outils 
numériques.

La médiation culturelle comme moyen promotionnel

• La population ne comprend généralement pas ce que font les  
artisans forgeron. Il faudrait propager la médiation, ouvrir les portes 
des forges.

•	Donner davantage de conférences au public, faire des démonstra-
tions dans les festivals, « se faire voir ».

•	« Il y a beaucoup d’évènements de forge un peu partout au Québec, 
mais il en manque encore. Ça prend un rassemblement ». Les avis 
sont partagés, il faut penser aux retombées d’un tel investissement. 

•	Mettre en place une campagne d’éducation pour la population afin 
de « créer un désir et un besoin chez le public ».

68.	https://ontarioblacksmiths.ca/s

69.	https://bladeshow.com/ 
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IDENTIFICATION DES RESSOURCES  
DU DOMAINE DE LA FORGE ET DES SAVOIRS  
À TRANSMETTRE 

L’étude a inventorié diverses ressources dans le domaine de la forge 
artisanale : des personnes, des organismes, des lieux, des modes de 
transmission, des savoirs à transmettre, des documents produits ou du 
matériel didactique. Elle a également permis de recenser une variété 
d’activités en matière de transmission du savoir, une vingtaine de lieux 
de formation de même qu’une dizaine de maitres-forgerons. Un réper-
toire des artisans professionnels œuvrant dans le domaine de l’archi-
tecture et du patrimoine existe par ailleurs au CMAQ, dont une partie 
couvrant la forge. 

Enrichir les banques de données du CMAQ et du CQPV d’un 
répertoire spécifique au domaine de la forge. Le répertoire pour-
rait comprendre notamment : les personnes déjà recensées par la 
présente étude; les entreprises et les travailleurs autonomes offrant 
leurs services dans le domaine; les organismes culturels; les lieux 
offrant de la formation; les maitres-forgerons; les bailleurs de fonds 
et les mécènes. 

Documenter et répertorier les connaissances du domaine de 
la forge par une recension d’écrits et un travail de collecte qui 
pourront alimenter la transmission des savoirs. Une recherche 
de financement en matière de recherche et de conception péda- 
gogique pourrait s’avérer nécessaire car ces connaissances sont 
peu documentées au Québec, en particulier les savoir-faire de la 
forge traditionnelle. 

Capitaliser les savoirs des maitres formateurs en maréchalerie 
avant leur retraite. Un carnet d’apprentissage et de compagnon-
nage pourrait être élaboré à l’intérieur d’un Programme d’appren-
tissage en milieu de travail (PAMT) ou par un projet de l’AMFQ,  
en collaboration avec l’Institut de technologie agroalimentaire, 
campus de La Pocatière.

70.	En lien avec le modèle théorique CTR-S exposé dans l’introduction.

PISTE 1

Répertorier les ressources existantes 
dans le domaine de la forge1

1

CONSTATS ET PISTES D’ACTION 
Les recommandations et les pistes d’action formulées dans ce chapitre par les consultantes embauchées dans le cadre de l’enquête se rapportent 
aux moyens à mettre en œuvre pour encadrer non seulement la formation, mais également la transmission des savoirs et l’apprentissage en 
fonction des besoins du milieu70. Chaque recommandation expose d’abord les constats qui se dégagent des données analysées. Des pistes d’action 
sont ensuite proposées avec, au besoin, certaines parties prenantes concernées. L’ordre de ces avenues de développement ne représente pas un 
continuum; chacune peut se voir priorisée séparément ou encore de façon complémentaire.

Les parties prenantes retenues de façon globale pour donner suite à cette étude sont Les Forges de Montréal, le CMAQ et le CQPV comme orga- 
nismes formateurs agréés par la Commission des partenaires du marché du travail. Des lieux de formation et des maitres artisans sont également 
sollicités pour mettre en œuvre les pistes d’action suggérées, tels que les divers organismes précédemment identifiés.

2

3
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RÉSEAUTAGE ET LA SOCIALISATION :  
DES MOYENS DE DÉVELOPPEMENT,  
DE PARTAGE DES SAVOIRS ET D’INFLUENCE

Une volonté de rassemblement émerge de l’enquête, stimulée par  
les défis que rencontre le domaine de la forge artisanale. Plusieurs 
artisans forgeron croient que le temps est venu d’unir leurs forces pour 
faire connaitre le métier et la compétence des artisans, et ainsi assurer 
la sauvegarde de ce patrimoine vivant. Cette volonté de rassemble-
ment apparait comme une des solutions à certains défis prioritaires 
du milieu. La somme des individus et des organismes passionnés par 
la forge, de même que les formes de réseautage déjà en cours, sont 
suffisants pour créer un mouvement de socialisation, qui consiste à 
développer des relations professionnelles pour faire avancer le savoir 
d’un domaine donné.

Les artisans forgeron interrogés conviennent que Les Forges de  
Montréal devraient initier le changement. Son partenariat avec le 
CMAQ, architecture et patrimoine bâti, consolide sa position compte  
tenu de la reconnaissance publique du CMAQ au sens de la  
Loi S-32-01. Les Forges de Montréal pourront agir avec le soutien du 
CMAQ et du CQPV, les deux regroupements nationaux qui œuvrent 
dans le domaine des savoir-faire artisanaux traditionnels. Les orga- 
nismes régionaux qui se démarquent dans les résultats de l’enquête 
pourraient ensuite étendre ce changement à l’ensemble du territoire 
du Québec.
 

TRANSFERT DES SAVOIRS  
ET FORMATION INITIALE

Dans la situation actuelle, les artisans forgeron comptent principale-
ment sur eux-mêmes ou sur de rares occasions, comme celles offertes 
par certains organismes, pour apprendre ou pour transférer leurs 
savoir-faire. Il n’existe pas de formation qualifiante de base (c’est-à-
dire de diplôme reconnu par l’État) dans les institutions publiques ou 
privées, ni de programme d’apprentissage en milieu de travail (PAMT). 
Les artisans détenant une qualification professionnelle l’ont obtenue 
majoritairement en France, sauf un cas d’exception dans la région  
du Lac-Saint-Jean, qui a obtenu une maitrise en métallurgie par le  
biais d’une démarche de reconnaissance des acquis avec une univer- 
sité du Québec. De telles qualifications professionnelles permettent  
entre autres d’établir des ponts entre le savoir-faire de la forge et  
la recherche. 

Le transfert des savoirs dépasse le désir de se qualifier profes- 
sionnellement. Les maitres artisans veulent continuer d’agir auprès 
des amateurs (loisir), des jeunes et du grand public. Selon les  
résultats du sondage, une relève potentielle se trouve parmi les 
amateurs, qui constituent plus de la moitié des répondants. Elle  
se trouve également auprès du grand public et chez les jeunes, 
comme le mentionnent les artisans forgeron consultés. Les partena- 
riats avec les institutions d’enseignement donnent de bons résultats 
pour le développement socioprofessionnel des jeunes de manière 
générale, et pour les raccrocheurs dans certain cas particuliers. 

Plusieurs activités de transfert sont menées à travers le Québec dans 
le but de faire apprécier la forge artisanale et à dessein de maintenir le 
métier vivant. Le sondage et les consultations ont dévoilé la pluralité 
de ces activités, telles que l’insertion socioprofessionnelle, la médiation 
dans les écoles, des ateliers pour « ado », des évènements grands publics,  
des ateliers d’initiation dans les forges ou de l’accompagnement  
maitre-apprenti. 

Accompagner le cercle d’influence qui s’est développé au fil des 
ans pour structurer le réseautage des artisans forgeron sous forme 
d’association ou de sous-regroupement d’organismes existants. 
La recherche de financement apparaît comme une composante  
majeure de cette initiative associative. 

Constituer ou consolider un membrariat (membership) fort, capa-
ble d’influencer les autorités et le public, capable d’agir et de mettre 
en valeur la forge.

Élaborer un plan d’action. 

PISTE 2

Consolider la base actuelle 
du réseautage2

1

2

3

Constituer une communauté de pratique virtuelle spécialisée dans 
le domaine de la forge artisanale ainsi que des noyaux d’apparte-
nance dans les différentes régions du Québec, à partir des pôles 
d’attraction déjà présents sur le territoire.

S’assurer d’un référencement efficace sur le Web afin d’être bien 
visible et facile d’accès à la fois pour les membres et pour le public. 
L’agente de développement culturel numérique en place au CQPV 
pourrait notamment apporter un soutien à cet effet à la demande 
des artisans forgeron. 

PISTE 3

Étendre le réseautage dans 
toutes les régions concernées3

1

2
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Depuis longtemps, le milieu a tenté en vain d’obtenir une formation 
de base auprès des institutions. Cette carence est notée dès 1984 dans 
le Plan national de formation en métiers d’art édité par le CMAQ. En 
2010, une piste d’action dans l’étude de référence effectuée par la 
firme Didaction mentionnait le besoin de création d’un dispositif de 
formation spécialisée pour le développement des métiers d’art liés au 
bâtiment. En 2019, un projet est dans les cartons pour constituer une 
AEC portant sur la qualification professionnelle des artisans pour la 
restauration du patrimoine bâti, plusieurs disciplines confondues.

« L’OFFRE OFFICIELLE ET STABLE 
D’UN PROGRAMME DE FORMATION 
JOUE UN RÔLE STRUCTURANT MAJEUR 
DANS LA RECONNAISSANCE ET LE 
DÉVELOPPEMENT DES MÉTIERS 
ET PROFESSIONS71 ». 

71.	Didaction (2010), op cit., p. 122-123.

72.	Source : https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/entreprises/investir-en-formation/programmes-de-developpement-de-la-main-doeuvre/apprentissage-en-milieu-de-travail/

73.	Source : https://patrimoinevivant.qc.ca/2019/06/la-rvoyure-laureate-du-prix-cqpv-2019/

Consolider les actions en cours pour une formation qualifiante (AEC) 
dans le domaine de la restauration du patrimoine bâti avec le CMAQ 
au cégep du Vieux-Montréal. La liste des savoirs requis présentée 
dans le chapitre sur l’offre de formation pourra s’avérer utile pour 
définir le référentiel de compétences de cette formation qualifiante. 

Mettre en place à travers cette formation un système de reconnais-
sance des acquis et des compétences acquises par l’expérience,  
notamment pour certifier les maitres-forgerons à travers un test 
d’évaluation, puis fournir la formation manquante le cas échéant. 

Explorer la possibilité de développer le matériel didactique d’un 
programme d’apprentissage en milieu de travail (PAMT), subven-
tionné par Emploi-Québec72, qui serait complémentaire à l’AEC. 
Ce programme constituerait le référentiel de base pour soutenir les  
initiatives de formation de maitre à apprenti. Il assurerait une  
certaine uniformité des compétences nécessaires pour effectuer le 
métier, et s’avérerait un moyen intéressant de préparer de la relève.

Implanter le PAMT auprès des ateliers qui offrent déjà de la formation 
et qui sont intéressés par le projet.

Évaluer la possibilité d’adapter certains systèmes d’apprentissage  
internationaux axés sur la transmission des savoirs qui englobent à la 
fois la formation qualifiante formelle et les autres modes non formels 
et informels de transmission. 

PISTE 4

Accroître la qualification des forgerons4
1

2

Offrir aux artisans forgeron intéressés une formation en médiation 
culturelle. Le CQPV contient entre autres une telle activité dans  
sa banque de formations, dont il pourrait adapter le contenu au 
contexte de la forge.

Travailler en partenariat avec les institutions d’enseignement, 
du primaire à l’université, pour offrir des ateliers permettant aux 
jeunes de s’initier non seulement aux techniques de la forge, mais 
également aux valeurs humaines et sociales qui s’y rattachent.

S’inspirer d’histoires à succès comme le dernier prix CQPV 2019 
décerné à La R’Voyure pour son initiative exemplaire en patrimoine 
vivant au Québec. L’organisme a retenu l’attention du jury pour 
sa démarche participative novatrice, en particulier par son rôle de 
médiation et de transmission auprès d’un large public73.  

PISTE 5

Préparer la relève en encourageant 
la médiation culturelle5

1

2

3

4

5

3
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RENOUVÈLEMENT CONTINU DES SAVOIRS

Le renouvèlement des savoirs est apparenté à l’apprentissage tout au 
long de la vie74, un principe de l’andragogie pour l’apprentissage des 
adultes. Les activités de renouvèlement des savoirs ne conduisent pas 
à une qualification professionnelle, mais elles peuvent faire l’objet d’un 
cumul dans un portefeuille de compétences.

Tel que vu précédemment, le savoir-faire des artisans forgeron s’acquiert  
sur plusieurs années. Le champ de pratique comporte diverses spé-
cialités et la formation initiale est relativement peu structurée. Les  
artisans forgeron ont affirmé à maintes reprises : « on doit être capable  
d’apprendre par nous-mêmes ». La volonté de se prendre en main est  
visible par la détermination du parcours des individus dans leur  
processus d’apprentissage, par les initiatives du milieu à travers divers 
lieux de transmission et par la médiation culturelle lors de différents 
évènements, sans oublier les initiatives individuelles. 

Un corpus de connaissances et de savoir-faire s’établit progressive-
ment au CMAQ grâce à la collaboration des Forges de Montréal. Ces 
formations sont structurées à partir d’un référentiel de compétences 
formalisé par le CMAQ. Ce sont des formations courtes pour répondre 
à des besoins ponctuels; des formations non formelles, mais struc-
turées, subventionnées en partie par l’État, ne conduisant pas à une 
certification reconnue par l’État (diplôme). Ces formations sont offertes 
dans le but de professionnaliser le métier et d’offrir à l’ensemble des 
artisans forgeron matière à développement continu. 

Les artisans forgeron l’ont mentionné : structurer la formation néces-
site une série d’actions interreliées. Un dispositif de formation s’appuie 
d’abord sur un bassin de clientèle suffisant. Puis, il se construit autour 
d’une entité administrative et les composantes d’un dispositif d’ap-
prentissage : le lieu, les maitres-forgerons, le contenu de la formation, 
les ressources, etc. Ces composantes existent déjà75, notamment grâce 
au partenariat entre les Forges de Montréal et le CMAQ. 

Les résultats du sondage ont fait ressortir une dizaine de besoins  
prioritaires en matière de formation continue. Le tableau 3 ci-dessous, 
reproduit à nouveau ici, précise les besoins du milieu.

À cette liste s’ajoutent d’autres besoins dont il est fait mention en 
amont : la formation qualifiante en restauration du patrimoine pour 
les artisans forgeron d’expérience (AEC); la réflexion collective sur  
la préoccupation environnementale; une formation en médiation  
culturelle; des perfectionnements ponctuels comme l’acier de damas, 
les assemblages mécaniques sans soudure, la coutellerie, la serrurerie, 
la soudure au feu, la trempe, les volutes et assemblages; la gestion 
d’entreprise pour savoir notamment comment mieux répondre aux  
appels d’offres, comment promouvoir et mettre en marché ses pro-
duits ou comment faire valoir sa pratique artisanale.

74.	UNESCO (2017). Promouvoir l’apprentissage tout au long de la vie pour tous, Institut de l’UNESCO pour l’apprentissage tout au long de la vie. Disponible en ligne, 
 	 https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000247572

75.	Il manque seulement un lieu d’éducation qui permet l’enseignement en classe des portions théoriques et du dessin technique.

TABLEAU 3 : LISTE DES SAVOIRS QUE LES 
RÉPONDANTS PROFESSIONNELS SOUHAITERAIENT 
PERFECTIONNER (PAR ORDRE D’IMPORTANCE)

Procéder à la finition des produits  
(cirage, aiguisage, polissage, etc.)

Fabriquer les outils nécessaires à la production

Connaitre les fournisseurs nécessaires aux approvisionnements 
en métaux, minerais et équipements

Veiller au contrôle de la qualité  
(alignement de la lame, tranchant, trempe, etc.)

Fabriquer ou confectionner des éléments en fer forgé

Faire la conception d’objets

Effectuer des activités de transmission de ses savoirs  
(animation, formation, ateliers, médiation culturelle, etc.)

Prévenir les dangers en matière de santé  
et de sécurité au travail

Gérer son entreprise

Préparer la matière première pour la transformation

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10
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Consolider le dispositif de formation existant autour des Forges de 
Montréal. 

Réfléchir à la mise sur pied d’un système de reconnaissance des 
compétences pour que les artisans forgeron puissent se constituer 
un portefeuille de compétences cumulatives.

Créer des satellites pour étendre ces formations en régions, en 
collaboration avec des lieux de formation déjà actifs. Ce projet  
servirait de fer de lance pour la constitution d’une forme de  
(sous-)regroupement.

Établir un calendrier de formation continue triennal à partir des 
besoins prioritaires ressortant des résultats du sondage. 

Prévoir une analyse périodique des besoins de formation.

PISTE 6

Structurer le renouvèlement 
des savoirs6

1

2

RESSOURCES POUR METTRE EN PLACE  
UN DISPOSITIF PÉRENNE 

La majorité des pistes de solutions ne peuvent se mettre en place 
sans les ressources humaines, matérielles, financières et temporelles 
adéquates. Par leurs expériences de formation, les maitres-forgerons 
sont conscients qu’un dispositif de formation efficace nécessite : 

•	une entité administrative qui développe, communique, diffuse,  
certifie et gère la formation en collaboration avec l’artisan

•	un lieu de formation accrédité et des satellites, au besoin

•	des maitres-forgerons qualifiés

•	un référentiel de compétences

•	un programme de formation

•	des contenus de formation

•	une banque de connaissances

•	des ressources matérielles et financières

•	le tout articulé dans le temps avec un calendrier

Il faut compter d’emblée sur les forces positives du domaine de la 
forge : partenariat de formation, capital humain motivé, présence de 
forges sur le territoire, etc.

Les forces négatives, quant à elles, sont peu nombreuses, mais elles 
sont non négligeables car elles touchent les ressources financières. 
Pouvoir compter sur des programmes de financement existants serait 
un atout important pour soutenir un dispositif organisationnel, comme 
le Fonds de développement et de reconnaissance des compétences 
de la main-d’œuvre (FDRCMO) sous la responsabilité de la Commis-
sion des partenaires du marché du travail76, qui vise les activités struc- 
turantes de formation offertes en milieu de travail (généralement 
ponctuelles), ou autres.

La politique culturelle et le plan d’action déposés par le ministère 
de la Culture et des Communications77 prévoit des ressources pour 
le développement du patrimoine culturel. À titre d’exemple, l’objectif  
2.6 planifie d’« Offrir aux artistes et aux travailleuses et travailleurs  
culturels l’accès à un continuum cohérent de formation professionnelle  
et de perfectionnement ». L’objectif 3.2 « Miser sur le plein potentiel 
du patrimoine culturel » appelle à une forme de structuration. Ces  
ressources pourront éventuellement servir au développement de la 
forge artisanale et traditionnelle au Québec.

Diverses expériences menées par les artisans utilisent en outre des 
programmes d’aide à l’emploi ou à l’insertion professionnelle avec  
Emploi-Québec; prévoient l’installation d’une forge comme Économusée 
(Espace patrimoine), etc.

Il ressort de l’étude que les acteurs de la forge artisanale sont rela-
tivement actifs en matière de transmission. La richesse des connais-
sances et du savoir-faire transmis d’une génération à l’autre crée un 
mouvement graduel autour d’un embryon fédérateur. Cependant, 
cette effervescence interne ne réussit pas à ce jour à accéder à une 
reconnaissance publique suffisante donnant accès à l’aide financière 
nécessaire à son expansion.

76.	Source : https://www.cpmt.gouv.qc.ca/grands-dossiers/fonds/programmes-subvention.asp

77.	Ministère de la Culture et des Communications (2018). Partout, la culture. Politique culturelle du Québec et Plan d’action gouvernemental en culture 2018-2023,
	 Gouvernement du Québec.

3

4
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Faire du financement un processus récurrent en fonction des  
besoins progressifs du dispositif de formation à mettre en place (de 
type école), en complément d’une éventuelle attestation d’études 
collégiales. 

Nommer une personne qui puisse gérer le projet et obtenir les 
subventions nécessaires au bon fonctionnement du dispositif.

Explorer des avenues de financement pour la recherche, l’appren-
tissage en milieu de travail, la médiation et la formation :

•	politique culturelle gouvernementale du Québec (2018)

•	Fonds de développement et de reconnaissance des compé- 
tences de la main-d’œuvre (FDRCMO) de la Commission des 
partenaires du marché du travail (CPMT)

•	Programme d’apprentissage en milieu de travail (PAMT)

•	programmes de développement durable

•	insertion socioprofessionnelle

•	activités éducatives avec le ministère de l’Éducation

•	programmes de francisation pour la main-d’œuvre immigrante

•	aide au démarrage d’entreprises

PISTE 7

Assurer la pérennité 
du financement7

1

2

78.	UNESCO (2018), op. cit., article 14. Le Canada n’est pas signataire de la Convention, mais le Québec s’en est fortement inspiré pour sa Loi sur le patrimoine culturel de 2012.

RECONNAISSANCE DU SAVOIR-FAIRE  
DES ARTISANS FORGERON

Selon les textes fondamentaux de l’UNESCO pour la sauvegarde du 
patrimoine culturel immatériel, la sauvegarde passe aussi par la recon-
naissance. 

La majorité des pistes d’action précédentes contribuent à la reconnais-
sance générale du domaine de la forge artisanale. Des initiatives de 
promotion des produits et services du secteur sont néanmoins néces-
saires à son développement et à sa sauvegarde.

CHAQUE ÉTAT PARTIE S’EFFORCE, 
PAR TOUS MOYENS APPROPRIÉS : 
(A) D’ASSURER LA RECONNAISSANCE, 
LE RESPECT ET LA MISE EN VALEUR 
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 
DANS LA SOCIÉTÉ […]78. 

Faire connaître les initiatives pédagogiques du milieu auprès des 
clients potentiels.

Susciter le goût de l’adhésion à travers l’ensemble du territoire du 
Québec.

Porter le développement durable comme étendard.

Faire connaitre la forge artisanale traditionnelle par la voie des 
médias numériques en utilisant les outils existants – les groupes 
virtuels, les réseaux sociaux, les vidéos en ligne, le commerce élec-
tronique – pour déployer l’information.

PISTE 8

Promouvoir 
la forge artisanale 8

1

2

3

3

4

Répertoire du patrimoine culturel du Québec.
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Définir et positionner la forge artisanale (ou certaines de ses com-
posantes de type traditionnel) comme éléments du patrimoine 
vivant dans les communications générales des forgerons.

Évaluer la pertinence d’une désignation légale au titre du patri-
moine immatériel par la ministre de la Culture en vertu de la Loi 
sur le patrimoine culturel, à l’aide de concertations effectuées par 
et pour les artisans forgeron79, tel que prévu notamment dans la 
politique de soutien aux demandes de désignation du CQPV, en 
concordance avec les 12 Principes éthiques pour la sauvegarde du 
patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO.

Encourager la Ville de Montréal à procéder à une identification  
légale de la forge traditionnelle au titre du patrimoine immatériel 
en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel.

PISTE 9

Reconnaître la forge comme 
patrimoine immatériel/vivant 9

1

2

79.	« En désignant un élément du patrimoine immatériel, un personnage, un évènement ou un lieu historique, la ministre reconnait formellement l’intérêt patrimonial de celui-ci. 
	 Ces éléments sont inscrits au Registre du patrimoine culturel. La désignation est un geste qui favorise la connaissance, la mise en valeur et la transmission des éléments 
	 du patrimoine culturel ». Source : https://www.mcc.gouv.qc.ca/index.php?id=5083

La forge à Bérubé située à Trois-Pistoles sert entre autres de repaire aux Compagnons de la 
mise en valeur du patrimoine vivant, notamment lors du Rendez-Vous des grandes gueules, 
un événement incontournable dans le domaine du conte au Québec. Elle n’est plus usitée 
comme lieu de forge depuis quelques années. Photos : Antoine Gauthier (2016).

3
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Tous les métiers spécialisés pour la construction 
ou la rénovation de bâtiments anciens 

34.	Artisan du vitrail 
35.	Couvreur de toits anciens 
36.	 Ébéniste traditionnel 
37.	 Maçon (moellons) 
38.	 Spécialiste des maisons en bois rond (entrepreneur spécialisé) 
39.	 Tailleur de pierre 
40.	Tourneur sur bois

Sous-groupe Agro-alimentaire

41.	 Apiculteur 
42.	Apprêteur de gibier
43	 Bouilleur de sirop d’érable
44.	Cuisinier (plusieurs types)
45.	 Fabricant d’alcool artisanal (plusieurs types)
46.	Maitre fromager
47.	 Meunier
48.	 Pâtissier
49.	 Pêcheur à la fascine du St-Laurent 
50.	Sécheur de poisson
51.	 Trappeur

Général

52.	Cinéaste spécialisé
53.	 Ethnologue
54.	Gestionnaire ou agent d’OBNL
55.	Médiateur du patrimoine vivant
56.	Organisateur d’évènement en lien avec les traditions
 

ANNEXE 1

CHAINE DES SAVOIR-FAIRE ARTISANAUX TRADITIONNELS

Arts populaires 

1.	 Peintre naïf 
2.	 Sculpteur d’art populaire 

Artisanat et savoir-faire 

3.	 Artisan de tapis crocheté 
4. 	 Bottier 
5. 	 Chaman 
6. 	 Constructeur d’iglou 
7. 	 Constructeur de bateaux anciens (goélette) 
8. 	 Costumier 
9. 	 Coureur en canot à glace (canotier) 
10. 	Dentelier 
11. 	Fabricant de canot d’écorce 
12. 	Fabricant de canot de cèdre 
13. 	Fabricant de courtepointes 
14. 	Fabricant de fours à pain 
15. 	Fabricant de jeux en bois 
16. 	Fabricant de manteaux de cuir 
	 des Premières Nations et des Inuits 
17.	 Fabricant de mocassins 
18.	 Fabricant de raquettes en babiche 
19.	 Fabricant de traineaux à chiens 
20.	 Fileur de laine 
21.	 Flécheur/flécherand 
22.	 Forgeron 
23.	Guide de canot 
24.	Herboriste 
25.	 Luthier ou facteur d’instruments, incluant facteur 
	 d’accordéon diatonique 
26.	Musher (conducteur de traineau à chiens) 
27.	 Pelletier 
28.	 Potier 
29.	 Spécialiste des nœuds 
30.	 Tisserand 
31.	 Tonnelier 
32.	 Tricoteur 
33.	 Vannier 

Liste des principales fonctions de travail de la chaine des savoir-faire artisanaux traditionnels selon Compétence Culture80 

La liste suivante présente les principales fonctions selon les associations et regroupements consultés dans la chaine. Elle donne un aperçu 
de la diversité et du nombre de fonctions, mais n’a pas la prétention d’être exhaustive. Les fonctions relatives aux arts vivants (danseur 
traditionnel, chanteur trad, gigueur, câlleur, conteur, joueur de tambour amérindien, etc.) sont présentées dans les annexes des chaines 
Conte, Danse ou Musique.

80.	Compétence Culture, comité sectoriel de main-d’œuvre en culture (2018). Diagnostic des ressources humaines du secteur culturel au Québec 2018-2021, Annexe 18, p. 314.
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ANNEXE 2

DONNÉES STATISTIQUES SUR LES FORMATIONS DISPENSÉES AUX FORGES DE MONTRÉAL81

81.	Données fournies par les Forges de Montréal en date du 16 janvier 2020.

Nombre de formations générales 
par mois depuis 2017

Mois 2017 2018 2019
Janvier 3 4 4
Février 4 4 3
Mars 3 6 3
Avril 5 5 3
Mai 4 4 3
Juin 3 6 4
Juillet 0 2 4
Août 1 3 4
Septembre 3 1 3
Octobre 4 2 3
Novembre 4 3 5
Décembre 4 4 3
Total annuel 38 44 43

Nombre d’étudiants par mois 
en formations générales depuis 2017

Mois 2017 2018 2019
Janvier 14 20 25
Février 13 19 20
Mars 14 26 20
Avril 25 16 23
Mai 19 15 20
Juin 14 29 30
Juillet 0 10 17
Août 4 10 22
Septembre 14 10 14
Octobre 15 10 20
Novembre 19 16 30
Décembre 15 24 15
Total annuel 166 205 256

Nombre de formations données par année
Année Nombre de formations générales* Nombre de formations spéciales** Total
2017 38 38
2018 44 9 53
2019 42 4 45

* 	 Les formations générales englobent les formations de fins de semaines offertes à tout public.
**	Les formations spéciales englobent les formations privées, CMAQ et Georges-Vanier (enfants).
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Nombre de formations spéciales 
par mois depuis 2017

Mois 2017* 2018 2019
Janvier 1
Février
Mars 2
Avril 1
Mai 1 + 4 jours G-V 1
Juin 1 1
Juillet
Août 1
Septembre
Octobre 1
Novembre 1 + 8 jours G-V 2
Décembre
Total annuel 1 9 6

Nombre d’étudiants par mois 
en formations spéciales depuis 2017

Mois 2017* 2018 2019
Janvier
Février
Mars 7 5
Avril 2
Mai 13 8
Juin 9
Juillet
Août 3
Septembre
Octobre 8
Novembre 10 20 8
Décembre
Total annuel 10 49 35

* Il nous manque des données sur les formations spéciales de 2017. Le total pourrait être plus élevé.
G-V : Ateliers Georges-Vanier. Chaque atelier compte pour un (1) mais est étalé sur plusieurs jours. Il y a 24 enfants par année au total, répartis dans des blocs de plusieurs jours.

Nombre de formations générales offertes 
et le nombre de cours par année

Type de formation 2017 2018 2019
Spécial adolescents 2
Intro à la forge 
traditionnelle

nombre exact 
inconnu

32 23

Intro à la coutellerie 
traditionnelle

2 9

Pinces et tenailles nombre exact 
inconnu

3 1

Couteau intégral 5 11
Total annuel 38 44 43

Nombre de formations générales offertes 
et le nombre de participants par année

Type de formation 2017 2018 2019
Spécial adolescents 8
Intro à la forge 
traditionnelle

nombre exact 
inconnu

133 115

Intro à la coutellerie 
traditionnelle

5 45

Pinces et tenailles nombre exact 
inconnu

9 3

Couteau intégral 50 104
Total annuel 166 205 267
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11.	 La Forge Maelström à St-Nazaire-du- Lac-Saint-Jean
	 Art de la coutellerie
	 M. Carl Gagné
	 https://forgemaelstrom.com/

12.	 La Forge Pelli Design à Rivière-des-Prairies
	 https://forgespellidesign.wixsite.com/website/cours-de-forge

13.	 La Forge à Pique-Assaut à Saint-Laurent-de-l’Île-d’Orléans
	 M. Guy Bel
	 http://tourisme.iledorleans.com/membre/la-forge-a-pique-assaut/

14.	 Les Forges de Montréal à Montréal
	 M. Mathieu Collette
	 https://www.lesforgesdemontreal.org/

15.	 Les Forges Saint-Laurent à St-Anaclet dans le Bas-Saint-Laurent
	 https://www.quebecoriginal.com/fr-ca/fiche/quoi-faire/
	 visites-et-patrimoine/musees-et-sites-historiques/
	 forge-saint-laurent-383009844

16.	 Kinghorn Blacksmithing à Wakefield
	 M. Michael Kinghorn
	 https://www.kinghorn.ca/

17.	 La Maison des métiers d’art de Québec
	 École atelier en métiers d’art
	 http://mmaq.com/ateliers-grand-public-2019-2020-
	 la-programmation-est-maintenant-en-ligne/

18.	 Métiers et Traditions de Longueuil
	 https://metierstraditions.com/

19.	 Moulin des pionniers de La Doré
	 https://www.moulindespionniers.com/

20.	Samuel Mercier Knives à Saint-Jean-sur-Richelieu
	 M. Samuel Mercier
	 https://www.facebook.com/pg/SamuelMercierKnives/about/

21.	 Vans Blacksmithing d’Ottawa (hors Québec)
	 https://www.vansblacksmithing.ca/

22.	La Vieille Forge, Inverness
	 https://www.vieilleforge.com/
 

ANNEXE 3

LIEUX DE TRANSMISSION DE LA FORGE

Lieux de formation recensés

1.	 Association des maréchaux ferrants du Québec (AMFQ), 
	 en collaboration avec l’Institut de technologie agroalimentaire, 

campus de La Pocatière
	 M. Olivier Dufresne
	 https://www.amfq.org/

2.	 Atelier du Vieux Corbeau
	 Ferronnerie d’art
	 https://fr-fr.facebook.com/Atelier-du-Vieux-Corbeau-
	 584024691974619/

3.	 Atelier Karabos à St Hippolyte, les arts du bois et du fer
	 M. François Racine
	 https://fr-ca.facebook.com/atelier.karabos/posts/

4.	 Atelier ŒIL de poisson à Québec, espace de travail
	 http://www.oeildepoisson.com/

5.	 Ateliers du Moulin de la Chevrotière de Culture et patrimoine 
Deschambault-Grondine 

	 M. André Genois, formateur
	 http://www.culture-patrimoine-deschambault-grondines.ca/

album-photo.php

6.	 Conseil des métiers d’art (CMAQ) en architecture 
	 et patrimoine bâti, bureau de Québec
	 Regroupement pour les professionnels des métiers d’art 
	 Mme France Girard, chargée de projet architecture 
	 et patrimoine, coordonnatrice de la formation
	 https://www.metiersdart.ca/cmaq/espace-professionnel/
	 metiers-d-art-architecture-et-patrimoine

7.	 La Dame de fer à Prévost
	 Mme Diane Bois, artiste forgeronne
	 http://www.ladamedefer.com/

8.	 Fer forgé Ferboi à Saint-Raymond-de-Portneuf
	 M. Stéphane Chénard, ferronnier d’art
	 https://www.ferboi.com/

9.	 La Forge d’Art à Mascouche
	 M. Michel Paradis, ferronnier d’art
	 https://www.hexagonelanaudiere.com/membre/michel-paradis/

10.	 La Forge Ilmarinen à Compton en Estrie 
	 M. Romain Francès
	 https://www.forgeilmarinen.com

https://forgespellidesign.wixsite.com/website/cours-de-forge 
https://www.quebecoriginal.com/fr-ca/fiche/quoi-faire/  visites-et-patrimoine/musees-et-sites-histor
https://www.quebecoriginal.com/fr-ca/fiche/quoi-faire/  visites-et-patrimoine/musees-et-sites-histor
https://www.quebecoriginal.com/fr-ca/fiche/quoi-faire/  visites-et-patrimoine/musees-et-sites-histor
https://www.amfq.org/
https://fr-fr.facebook.com/Atelier-du-Vieux-Corbeau-584024691974619/
https://fr-fr.facebook.com/Atelier-du-Vieux-Corbeau-584024691974619/
https://fr-ca.facebook.com/atelier.karabos/posts/ 
http://www.oeildepoisson.com/
http://www.culture-patrimoine-deschambault-grondines.ca/album-photo.php 
http://www.culture-patrimoine-deschambault-grondines.ca/album-photo.php 
https://www.hexagonelanaudiere.com/membre/michel-paradis/
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ANNEXE 4

FORMATIONS OFFERTES PAR LE CONSEIL DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC

FORMATIONS – ARCHITECTURE ET PATRIMOINE  
CONSEIL DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC (CMAQ)

FORMATIONS POUR TOUS LES MÉTIERS

Formations Durée Compétence ou éléments de contenus

Législation et Métiers d’art liés 
à l’architecture et au patrimoine

14 heures Les lois S-32.01 & R-20 & B1.1 & L.R., 1985, ch. C-42
Accès aux chantiers
Les contrats
Les règlements en patrimoine

Patrimoine bâti : histoire 
et principes d’intervention

21 heures Histoire des styles
L’architecture au Québec
Les modes de construction
Principes d’intervention
Chartes de conservation

Gestion de projet et Métiers d’art 
liés à l’architecture et au patrimoine

21 heures Méthode PODC
Diagramme de GANT, etc.

Art public (volet privé) 14 heures L’appel de projets
Le budget
L’Échéancier
Le lieu
L’équipe
Les communications

Art public 
(volet Programme d’intégration 
des arts à l’architecture)

14 heures Critères du programme
Plan d’intégration
Maquette
Intégrer son œuvre dans un plan d’architectural

Plans et devis 7 heures Lecture de plan
Interpréter les devis

Appels d’offres 7 heures Discriminer les appels d’offres
Répondre à un appel d’offres

Gestion de chantiers 21 heures Gérer et planifier un projet d’intervention 
sur un bâtiment dans son domaine d’expertise.
S’approprier un modèle de gestion et de planification 
de chantiers efficaces.
Établir une programmation et un schéma organisationnel adéquat.
Diriger les opérations menant à un livrable contractuel.
Contrôler l’avancement et la qualité des travaux.

1

2

3

4

5

6

7

8



LA
 F

O
R

G
E

67

ANNEXES

FORMATIONS – ARCHITECTURE ET PATRIMOINE  
CONSEIL DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC (CMAQ)

FORMATIONS SPÉCIFIQUES À UN MÉTIER (en caractères gras pour le domaine de la forge)

Formations Durée Compétence ou éléments de contenus

Ébénisterie de tradition 35 heures Procéder à une action de restauration d’objet, d’œuvre 
ou d’ouvrage lié à un bâtiment ancien

Finitions traditionnelles de boiseries 28 heures Appliquer les techniques traditionnelles de finition 
pour la restauration de boiseries du patrimoine bâti

Reproduction d’ornementation de 
ferblanterie pour des toitures traditionnelles

21 heures Procéder à la création ou reproduction d’objet d’œuvre 
ou d’ouvrage en ferblanterie destiné à un bâtiment

Restauration de décors peints : 
l’avant-projet d’une intervention

28 heures Élaborer un avis ou une évaluation sur les besoins 
d’intervention pour les décors peints d’un bâtiment ancien

Forgeron : restauration et reproduction 
d’ouvrages anciens en fer forgé

28 heures
Diffusion 2016 
10 apprenants 
Diffusion 2018 
8 apprenants

Procéder à une action de restauration d’objet, d’œuvre 
ou d’ouvrages en fer forgé lié à un bâtiment ancien

Réparation de plâtres anciens 28 heures Procéder à une action de réparation d’objet, d’œuvre 
ou d’ouvrage en plâtre lié à un bâtiment ancien 

Fabrication de portes et fenêtres traditionnelles 14 heures Méthode de fabrication de porte et fenêtre traditionnelles

Tailleur de pierre : relevé de pierres 
architecturales

21 heures Réaliser des relevés et des dessins techniques

Interprétation de vitraux 
des XIXe et XXe siècles

21 heures Interpréter les caractéristiques des vitraux d’un bâtiment 
au regard de références culturelles et sociales

Ferronnier d’art : 
assemblages traditionnels

35 heures 
Diffusion 2019 
8 apprenants

Procéder à la création ou reproduction d’un ouvrage 
de ferronnerie en sélectionnant et réalisant les techniques 
de différents assemblages traditionnels appropriés 
à l’ouvrage

Ferronnier d’art : volutes
À venir

35 heures
Diffusion 2019
8 apprenants

Créer, concevoir et mettre en œuvre les différents types 
de volutes en ferronnerie d’art dans la création ou 
la reproduction d’œuvres ou d’ouvrages architecturaux

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19
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FORMATIONS – ARCHITECTURE ET PATRIMOINE  
CONSEIL DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC (CMAQ)

AUTRES FORMATIONS EN GESTION DE CARRIÈRES

Formations Durée Compétence ou éléments de contenus

Communiquer son image de marque 7 heures Commercialiser ses œuvres à l’échelle locale et nationale 

Droit d’auteur 14 heures Comprendre, les lois et les ramifications en lien 
avec sa pratique : les notions de droit qui s’appliquent
en fonction de ses choix et des situations

Tout sur les contrats 7 heures Faire des bons contrats et négocier ses contrats 

Fiscalité 7 heures La fiscalité des travailleurs autonomes et artisans

Mettre en ligne des images 
et des informations 

7 heures Nourrir ses médias électroniques

Portfolio numérique 7 heures Créer son portfolio numérique selon ses besoins 
et les standards du WEB 

Prises de vues 14 heures Effectuer la prise de vue, en studio, 
de ses créations en métiers d’art  

Créativité 14 heures Utiliser ses ressources créatives

Tout sur le stand 7 heures Exposer ses produits et services dans un évènement

20

21

22

23

24

25

26

27

28

FORMATIONS – ARCHITECTURE ET PATRIMOINE  
CONSEIL DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC (CMAQ)

FORMATIONS POUR LES ARCHITECTES ET PROFESSIONNELS APPARENTÉS

Volet 1 La pierre : ses propriétés, ses techniques de transformation, ses dégradations et altérations, les métiers d’art de la pierre 
(tailleurs de pierre, sculpteurs), les pratiques traditionnelles et artisanales de la pierre

Volet 2 Le métal : ses propriétés, ses techniques de transformation, les métiers d’art du métal (ferblantiers traditionnels, 
ferronniers d’art, métalliers d’art, forgerons, sculpteurs), les pratiques traditionnelles et artisanales du métal

Volet 3 Le bois : ses propriétés, ses techniques de transformation, les pratiques en conservation, les pratiques traditionnelles. 

Volet 4 Les plâtres et les enduits : propriétés, matériaux de composition et techniques de transformation, les techniques de réparation, 
les métiers d’art reliés, les pratiques traditionnelles et artisanales du plâtre et des enduits

Volet 5  Les décors peints : création/ reconstitution/restauration de décors peints, le métier de peintre-décorateur, 
les pratiques traditionnelles et artisanales

Volet 6 Le vitrail : histoire et interprétation, techniques de fabrication, problématiques liées à leur entretien et leur réparation, 
le métier de vitrailliste, les pratiques traditionnelles et artisanales 

Consulter le site du CMAQ pour voir toute l’offre de formation : https://www.metiersdart.ca/cmaq/espace-professionnel/formation-continue

https://www.metiersdart.ca/cmaq/espace-professionnel/formation-continue
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ANNEXE 5

PORTRAIT DE SITUATION EN FLANDRE

Extrait de l’article « La transmission du savoir-faire artisanal en Flandre : vers un nouveau système de sauvegarde 
du patrimoine culturel immatériel ? »

De Joeri Januarius
Paru dans Les Cahiers du CFPCI, no 6. Transmettre ! Savoir-faire, métiers d’art et patrimoine culturel immatériel

« [...]
Un deuxième axe englobe les actions entreprises pour transmettre les connaissances. Pour ce qui est des formations formelles, la situation de la 
forge est bonne en Flandre et à Bruxelles : il existe une bonne formation dans une académie d’art et plusieurs formations de base, allant de trois 
mois à deux ans, sont offertes dans toute la Flandre. Dans ces formations, on peut apprendre les techniques de base d’un forgeron mais ça s’arrête 
là. Pour ceux qui veulent se développer et se spécialiser davantage afin d’en faire leur profession, il n’y a malheureusement aucune possibilité.  
Certains forgerons sont prêts à accueillir des étudiants, mais ceci reste malheureusement une exception. Dans le cadre du programme de sau-
vegarde, une formation sous forme d’atelier continu a été organisée à Bruxelles avec les maîtres-forgerons Claudio Bottero et Pavel Tasovsky. 
Jusqu’à dix jeunes forgerons peuvent apprendre les ficelles du métier pendant huit semaines par an grâce à ces deux maîtres. Les participants 
doivent documenter leur processus d’apprentissage à l’aide de matériel visuel qu’ils rassemblent dans un portfolio. De cette façon, tous les croquis 
et toutes les mesures prises dans le processus de création sont documentés de manière participative. Le programme est toujours en cours mais  
ce processus de documentation, s’il est très intéressant, est en même temps très difficile car il demande un effort supplémentaire de la part des 
étudiants. Les deux maîtres-forgerons n’ont pas suivi de formation pédagogique et la transmission des connaissances incorporées n’est pas évidente,  
car, à leurs yeux, on ne peut apprendre le métier qu’en les imitant. Watch and learn donc.

Une deuxième initiative dans le cadre de cet axe est la collaboration avec NGK, 
une forge néerlandaise. Les forgerons ont l’habitude de travailler seul, et,  
souvent, de peu parler et collaborer avec d’autres forgerons. La collaboration 
consistait en un projet réalisé conjointement par les forgerons de la Flandre et 
des Pays-Bas. Ceci fut une expérience très intéressante, non seulement parce 
qu’on avait différents niveaux, mais aussi différentes opinions sur l’artisanat.  
Pendant deux weekends, le groupe de dix forgerons a travaillé ensemble, le 
projet a été documenté dans son intégralité de manière approfondie. 
[...] »

http://www.cfpci.fr/les-cahiers-du-cfpci

http://www.cfpci.fr/les-cahiers-du-cfpci
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ANNEXE 6

LA VÉRIFICATRICE GÉNÉRALE SORT UN RAPPORT

Communiqué CQPV 24 juin 2020

La Vérificatrice générale du Québec a publié un rapport sur le patrimoine immobilier au Québec, qui constate que : « Le ministère de la Culture  
et des Communications (MCC) n’assume pas adéquatement ses responsabilités en matière de patrimoine immobilier et n’exerce pas le 
leadership attendu dans la résolution d’enjeux de sauvegarde qui existent depuis des décennies. [...] Il n’y a pas de stratégie d’intervention  
en matière de patrimoine immobilier, alors qu’une telle stratégie aiderait notamment le MCC à susciter l’adhésion collective et à résoudre des 
enjeux de sauvegarde qui existent depuis des décennies ».

La question du patrimoine immatériel/vivant ou des autres types de  
patrimoine inclus dans la Loi sur le patrimoine culturel n’a pas fait  
l’objet d’analyse. Certains constats présentés s’appliquent néanmoins à  
des éléments du patrimoine immatériel.

« Le Plan d’action gouvernemental en culture 2018-2023 accompagnant 
la dernière politique culturelle du Québec, publiée en 2018, propose des 
actions porteuses relatives à certains enjeux de patrimoine immobilier. 
Néanmoins, les démarches prévues par le MCC s’avèrent en général  
insuffisantes pour engendrer des changements structurants. Une belle  
illustration de cela concerne l’enjeu du maintien de l’expertise des métiers 
traditionnels et de l’accès des artisans aux chantiers de construction qui 
est restreint par la réglementation. Cette problématique, qui fragilise  
les interventions de protection et de restauration d’immeubles patri-
moniaux, est documentée et dénoncée depuis de nombreuses années.  
Aujourd’hui, certains métiers traditionnels dans le domaine du bâtiment 
sont menacés de disparaître au Québec faute de relève et de formation ».

Le CQPV souhaite travailler avec le MCC pour mettre sur pied une stratégie nationale de sauvegarde et de développement pour le secteur du  
patrimoine vivant/immatériel, attendue depuis longtemps dans le milieu. Une telle stratégie permettrait d’asseoir le soutien de l’État sur une vision 
commune et de renforcer la pérennité de ses interventions sur l’ensemble des éléments culturels transmis de génération en génération au Québec.

- 30 -

https://www.vgq.qc.ca/Fichiers/Publications//rapport-annuel//163//vgq_tome-juin2020_
ch03_web.pdf
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ANNEXE 7

DÉFINITIONS GÉNÉRALES

L’exposition Savoir-Fer : la forge dans nos sociétés82 présentée par Les Forges de Montréal comprenait plusieurs définitions liées à des 
spécialités du secteur de la forge, citées entre guillemets. Des ajouts issus de l’enquête les complémentent au besoin.

Aciérie : « Production industrielle d’acier, sous forme de produits semi-finis. Aujourd’hui, la plupart du fer et de l’acier  
employés par les artisans forgerons proviennent des aciéries ».

Fonderie : « Production d’ouvrages et de pièces par coulage de la fonte dans un moule. La fonderie permet la production en 
série. La fonderie intègre également le processus de réduction, soit la transformation d’un minerai de fer brut en un 
fer travaillable. Cette transformation résulte d’une réaction chimique du minerai en présence d’un combustible ». La 
fonderie est très peu utilisée selon les résultats du sondage, à une exception près. Ceci s’explique par le fait qu’elle 
constitue un domaine passablement distinct de la forge, qui nécessite des équipements différents.

Forge : « Travail du fer ou de l’acier par martelage à chaud ou à froid, à l’aide d’outils à main ou mécaniques. Elle se 
caractérise par la réalisation de pièces uniques ». Le sondage révèle que les artisans forgeron produisent aussi en 
petite série et parfois avec des métaux non ferreux. Ce travail sert à la réalisation d’objets usuels et artistiques ou 
d’éléments entrant dans la composition d’un bâtiment. Le terme « forge » prend plusieurs sens; il désigne à la fois 
un domaine d’activité, un lieu de travail et des installations physiques, y compris le feu où le travail est effectué.

Forge traditionnelle : « Elle se caractérise par la connaissance du travail du vieux fer (wrought iron) et la capacité à concevoir et à fabriquer 
des outils par soi-même. Elle se définit aussi par l’emploi de procédés techniques et d’équipement préindustriels 
adaptés à la matière première ». Cette définition associe la pratique traditionnelle au matériau ancien, aux procédés 
qui sont utilisés pour le transformer ainsi qu’à l’équipement.

Grande forge : « Travail du fer ou de l’acier par martelage à chaud à l’aide d’outils à main ou mécanique. Elle sert à réaliser des 
pièces de grandes dimensions (enclume, ancre de bateau, etc.). Elle permet également d’affiner et de préparer le 
fer et l’acier en barres pour l’usage des autres forgerons ».

Sidérurgie : « Ensemble d’opérations, de traitement de même que les installations permettant de fabriquer et de transformer 
les métaux ferreux. On la désigne aussi sous l’appellation ‘métallurgie du fer’. Les métaux ferreux comprennent le 
fer, l’acier, la fonte ». Des artisans répondant au sondage de l’étude emploieront des méthodes mixtes de sidérurgie 
et de joaillerie, utilisant dans leurs créations des matériaux non ferreux tels que : l’aluminium, l’argent, le bronze, 
le cuivre, la fonte, le laiton, le maillechort et le zinc, et ce, sans nécessairement impliquer des techniques de forge  
à chaud.

Dinanderie : On désigne sous ce nom les vaisselles de cuivre et les ustensiles en cuivre, tels que pelles et pincette – qui proviennent 
de la ville de Dinant en Belgique (Office québécois de la langue française, OQLF).

Forgeage : La fabrication de formes métalliques en martelant ou en pressant un morceau de métal pour lui donner la forme 
et l’épaisseur voulues. (OQLF)

Forgeage au marteau : Procédé de forgeage dans lequel la pièce est déformée par coups répétés (OQLF).

82.	Il s’agit de la première exposition permanente dans l’atelier des Forges de Montréal prévue pour une durée de dix ans. Cette exposition a bénéficié de l’aide financière du gouver-
nement du Québec et de la Ville de Montréal, dans le cadre de l’Entente de développement culturel de la métropole.
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LES MÉTIERS DE LA FORGE83 

Les métiers de forge, de manière générale, sont liés au « Travail du fer et de l’acier [des métaux ferreux et non-ferreux] par martelage à chaud et mise 
en forme à froid, en réponse aux besoins généraux de la communauté. [Ils regroupent] plusieurs spécialités : taillanderie, maréchalerie, clouterie, 
ferronnerie d’art, etc. ».

83.	Explications des métiers tirées du document de l’exposition Savoir-Fer, produit par Les Forges de Montréal. Les portions entre crochets sont des ajouts.

Armurier/Armurerie : « Production d’armes et d’équipements offensifs et défensifs. L’évolution des ouvrages d’armurerie suit celle des 
stratégies de guerre, allant de l’arme blanche à l’arme à feu. L’armurier réalise également les protections, telles que 
les armures des combattants. La fameuse cotte de mailles est formée d’une multitude de petits anneaux forgés ». 

Artisan-restaurateur/
Restauration : 

« Spécialité qui repose sur le travail du vieux fer pour assurer la réparation ou le remplacement d’éléments patri-
moniaux. Elle se caractérise par une documentation préalable de l’élément à restaurer. Le forgeron restaurateur 
possède une large connaissance des styles et des techniques employées à travers le temps. Il se base également sur 
des normes et des principes de conservation du patrimoine tels que ceux énoncés dans la Charte de Venise (1964). 
Ceux-ci engagent au respect de l’existant et à révéler les caractéristiques du bâtiment, notamment du point de vue 
des matériaux, des outils et des techniques employés ».

Charron/Charronnage : « Fabrication et réparation des véhicules attelés à traction animale. Travaillant principalement le bois, le charron forge 
également les bandes des roues, ainsi que l’ensemble de la quincaillerie nécessaire à la voiture et à son attelage ».

Cloutier/Clouterie :  « Spécialité qui consiste à fabriquer des clous de profils et de fonctions variés : clous de charrette, clous à ferrer 
les bêtes, clous de bardeaux pour les toitures, clous de charpente, clous de souliers, etc. Le cloutier fabrique aussi  
d’autres pièces comme les crochets et les tirants de fer. Dans les clouteries artisanales, chaque cloutier pouvait 
produire jusqu’à 1000 clous par jour ».

Coutelier/Coutellerie : « Fabrication de couteaux et de lames coupantes en tout genre (ciseaux, lames de rasoir à main, canifs, etc.). À partir 
d’un bloc d’acier, le coutelier profile sa lame par forgeage à chaud, procède aux traitements thermiques et aiguise le 
tranchant de sa lame. De nos jours, l’artisan coutelier peut également prendre en charge la réalisation du manche, 
et assurer le montage et la finition du couteau ».

Ferronnier d’art/
Ferronnerie d’art : 

« Réalisation de pièces ornementales et fonctionnelles pour les ouvrages architecturaux et le mobilier, telles que 
les grilles, les garde-corps, les rampes d’escalier ou les poignées ainsi que les pièces et les objets d’ornement. La 
pratique du ferronnier d’art implique plusieurs connaissances connexes au travail d’atelier comme l’histoire de l’art, 
le dessin d’art, les normes de construction, etc. » 

Forgeron : •	Ouvrier travaillant les métaux par forgeage. (Larousse)
•	Ouvrier ou artisan professionnel qui forge à la main et assemble des pièces de métal pour réaliser des objets 

usuels ou entrant dans la composition d’un bâtiment. (Wikipédia)

Maréchal-ferrand/
Maréchalerie : 

« Fabrication des fers et ferrage des animaux de traits, en particulier des chevaux. Les fers servent à protéger la 
corne des sabots pour le travail des animaux ou à corriger des déformations du sabot. En raison de son interaction  
constante avec les animaux, le maréchal-ferrant possède des connaissances vétérinaires de base. Aujourd’hui, il 
s’agit de la spécialité professionnelle de forge la plus pratiquée au Québec ».

Serrurier/Serrurerie : « Réalisation des éléments destinés à fermer (serrer en vieux français) les bâtiments et les objets, tels que les 
serrures, les cadenas, les verrous, etc. Traditionnellement le travail du serrurier s’apparentait également à celui du 
ferronnier d’art ».

Taillandier/
Taillanderie : 

« Spécialité qui consiste à fabriquer des outils aratoires et taillants pour les corps de métiers tels que la charpenterie, 
le charronnage, la tonnellerie, l’agriculture, la boucherie, etc. Elle comprend également le forgeage des outils de  
la forge, comme l’étau. Après avoir joué un rôle central au sein des communautés d’artisans, l’artisan taillandier  
est aujourd’hui l’un des spécialistes de forge les moins représentés au Québec et dans le reste du monde ».
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